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La Banque de Montréal
Etablie en 1817

ADRESSES D'AFFAIRES La Banque Provinciale du Canada, 
BUREAU-EN-CHEF: MONTRÉAL, P. Q.

is voulez parti- 
E pour les por- Dr J.A.LEGER 

SHÉDIAC, N. B.
Bureau bâtisse Martin McDonald. Résidence 

coin de la rue Ste-Anne et de la grand‘rue.

Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau : Bâtisse de biique, grand’rue.
Résidence à sa maison, porte voisine de la mai- 

son O. M. Melanson, grand’rue, où on le trouve- 
ra la nuit.

! Capital,. ..$14,400,000 | Fonds de réserve,.... $12,000,000nte à sacrifice
Transactions d’Affaires Générales de Banque € 1

DEPARTEMENT D’EPARGNES Certificats de Dépôt 
à un taux d’intérêt plus élevé.

Bureau principal, .............Montréal —Succursale a Shediac, N. B 
Où l’on transige toute espèce d’affaires de banque.

DÉPARTEMENT de BANQUE D’ÉPARGNES—Intérêt aux taux cou 
ants sur les dépôts de $1.00 en montant.

Les affaires par la malle sont expédiées avec soin et promptitude.

F. J. McDONALD, Gerant, - Shediac, N. B.

IE.,
R, 

MONCTON
1. Les affaires par correspondance reçoivent une attention particulière.

BUREAU A MONCTON. C. H. BOUDREAU, 
GERANT.Dr L.Eric Robidoux

MÉDECIN ET CHIRURGIEN 

Bureau et résidence : Coin de la rue Queen et 
grand’rue

SHÉDIAC, N. B.
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nt, elle facilitera la.

jisplanté.
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|recroisant ; on lais- 

distance enttre les

Il est question du duc de Con- seins, et en une brochure contenant une
le juge White, le jeudi, alternativement, 

St-Jean—M. le juge Landry, le ven- 
drrdj, M. le juge White le mercredi, M. 
le juge McKeown, les mardi et jeudi.

4. Toute personne ayant droit à unenaught pour successeur à Lord I foule de vues photographiques.
Grey, gouverneur général du Ca- Les ingénieurs du gouvernement ont 
nada. apporté à l'accomplissement de leur

i mission un zèle admirable.
Mgr Casey est allé à Antigo- C’est l’un des rapports officiels les 

nish la semaine dernière pour as plus remarquables qui aient encore été 
sister au service du 30e jour de la j publiés en ce pays. . ,, , ....9 1 ‘ Ireau de poste auquel la traite doit être

La liste des prix mis en concours pour envoyée.
la prochaine exposition de la puissance | 5. Pour que le demandant ait droit à

la pension, il ne faut pas déduire pour 
perte de temps plus de 60 jours d’ensei­
gnement, et pas plus de 225 jours pour 
toute la période de 35 ans.

6. Les premières pensions payées en 
vertu de cet acte seront payées à la fin 
du terme expirant le 31 décembre 1910. 
Les demandes doivent être faites dans 
les trois mois précédant la ûn du terme

pension doit écrire au surintendant en
chef de l’éducation, à la fin du terme 

|scolaire en juin ou décembre, sous sa 
propre signature, attestée par un mem 
bre du clergé ou par Le maître de poste 
de la localité, donnera l’adresse du bu

Dr F. T. Gaudet 
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK

Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.

JJr T.J .Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Plus de 1500 pertes de vie
San Juan del Sur, 5 mai —Une gran 

de partie de Cartago, Costa Rica, a été 
détruite la nuit dernière par un tremble­
ment de terre. On a très peu de détail» 
parce que les communications télégra­
phiques sont interrompues entre San 
José et Cartoga. Les télégraphistes de 
cette dernière localité ont été tués.

On rapporte qu'au moins 1500 per. 
sonnes ont perdu la vie dans ce désas­
tre et que les blessées ne se comptent 
que par centaines.

Un grand nombte d’édifices se sont 
complètement écroulés, entre autres le 
Palais de Justice, érigé par Andrew Car- 
negie.

La femme et l'enfant du Dr Bocane- 
gra, le magistrat du Guatémala, à la 
cour Centrale d’arbitrage ont été tuée.

La panique règne dans toute cette 
région, et les secousses souterraines se 
continuent à de courts intervalles :

San José a été aussi beaucoup secoué. 
Plusieurs de ses édifices ont été endom­
magés Mais il n’y a pas eu de perte de 
vie en cette ville. Cependant quelques 
personnes ont été blessées.

Des tremblements de terre se sont 
aussi produits dans plusieurs régions du 
Nicargana, près de la frontière de Cocta. 
Rica.

Aux dernières nouvelles, il y a beau 
coup de misère et de souffrances parmi 5 
les sinistres de Cartoga

Cartago est le capitale de la prov ince 
du même nom Elle est située au pied 
du volcan Trazu, à environ quatorze 
milles de San José. Sa population est 
d’environ 14 000 êmes. Elle est le siège 
de la Cour Centrale de la paix. Cette 
ville a déjà beaucoup souffert de trem 
blement de terres surtout en 1723, 1803, 
1825, 1841, 1851, 1854. Chique fois elle 
a été en grande partie détruite.

San José, Costa Rica, Cartago a été

nuit dernière Les pertes de vie sont 
nombreuses. On ne connaît pas encore 
exactement l'étendue des dommages les 
secousses souterraines se sont fait sentir 
jusqu’ici, mais elles n’ont causé que pen 
de dommages dans notre région.

Courage héroïque de deux prêtres
New-York, 7 mai.—L’église catholi-
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11 de mettre à part, 

racines, doucement, 
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complètement rem- 
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:s.
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jutes les racines flé- 
Site également le tiers 
Les rameaux dans le 
e charpente plus for- 
Iiopper de nouvelles

mort de feu Mgr Cameron.
Quelques jours avant la prorogation 

du parlement fédéral, l’hon W. S. Field­
ing, ministre des finances, a reçu un ca­
deau de $120,000, souscrit par des ano­
nymes. Ce témoignage a été l’objet de 
vifs commentaires. On se rappelle en ef­
fet que du temps des conservateurs les 
libéraux ont jeté feu et fimme à la figure 
de Sir John A. McDonald, et de l’hon. 
John Costigan, qui avaient reçu des ca­
deaux bien moins importants et bien 
moins considérables que le don princier 
dont M. Fielding vient d’être l’objet. 
Sir Wilfred Laurier et ses collègues, qui 
avaient dénoncé les petites démonstra­
tions d’amitié, faites aux chefs couserva- 
teurs, trouvent aujourd’hui toute natu- 
relie celle qu’on vient de faire au minis­
tre des finances. La consistance est un 
joyau rare.

Un journal libéral de Toronto, le 
Star, fait l’aveu qui suit :

"Nous admettons volontiers, dit-il,

à St Jean, N. B , du 5 au 15 septembre ; 
prochain, vient d’être publiée. Elle con­
tient une liste complète des prix qui se­
ront décernés à cette exposition qui pro-

4

6met d’être la plus belle qui ait jamais eu 
lieu dans la métropole provinciale.Consultation à toute heure du jour et de la nuit

Pharmacie de première classe—Drogues, par- 
fums, articles de toilette et ue fantaisie, cigares 
et tabacs de choix. Evangélite

S. W. BURGESS, M. D., 
MONCTON, N. B.

scolaire, pour que le demandant la re­
çoive.

La loi des pensions aux instituteurs 
est universellement approuvée. L’asso­
ciation des instituteurs de St-Jean a pas­
sé la résolution suivante :

"Résolu—Que les membres de cette

Tel est le titre d’un nouveau chant i 
acadien dû à la plume du Révi Père 
A. T. Bourque, auteur de “Plainte et 
Pardomi, qui a été si bien accueilli du
public il y a quelques mois. On en 
trouvera les paroles dans une autre 
colonne, et nous sommes persuadés 
que cette belle composition—solo, 
duo et chœur avec accompagnement 
de piano — se trouvera avant long­
temps dans toutes nos familles, où 
‘on aime tant à entretenir le culte de 
notre infortuné mais glorieux passé. 
Les chants nationaux ravivent et en-

Donne un soin spécial aux Maladies des Yeui 
des Oreilles, du Nez et de la Gorge.

Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main.
Téléphone No. 263.

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE Londres 

ET DE BERLIN,

€ MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Association adressent l’expression de 
j leur gratitude au lieutenant-gouverneur, 
au conseil exécutif et aux membres de la 
législature qui ont passé la loi des pen 
sions aux instituteurs, qui vient généreu­
sement en aide aux instituteurs âgés et 

!sera d’un grand avantage pour la classeque les cadeaux faits aux hommes pu 
blics par des individus ou des corpora­
tions n’est pas désirables. Les banques, 
les compagnies de chemins de fer, les 
compagnies d’assurance, les fabricants, 
les entrepreneurs, et autres, ont des in­
térêts financiers dans la lagislation et 
l’administration et c’est un sam princi­
pe public qu’ils n’aient aucune part à 
tout don qu’on peut faire à un ministre 
ou à un membre du parlement."

Do Le pas prix des passages pour la 
Fête Victoria sur 1 Intercolonial permet­
tra aux pêcheurs à la ligne de rendre à 
n’importe quelle gare et de jouir d’une 
couple de jours de plaisir et d’agrément 
à la pêche, et fournira aussi une belle 
occasion à ceux qui soupirent après un 
tour de promenade a prix raison able, 
les 23 et 24 mai, des billets de retour au 
prix d’un passage de première classe 
seront en vente à toutes les gares. Ils 
seront bons pour le retour jusqu'au 26 
mai.

Mgr Langevin déclarait récemment 
que durant ces quinze dernières années, 
l’Ordre des Oblats avait dépensé,en frais 
d'établissement dans l’Ouest canadien, 
$910,000; l’Archevêché $852,000 et 
d’autres congrégations religieuses, $700,- 
000. Il disait aussi qu’il y a dans le Sas­
katchewan, trente mille Canadiens-fran­
çais.

Le ministère des travaux publics vient 
de publier une traduction française du 
rapport si intéressant et si complet des

we.La chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : 2 à 4 p.m., 7 à 9 p.m.

15 rue Alma, MONCTON

W. A. Bussell
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

SHÉDIAC, N. B.

Collecte les comptes avec expédition et exécut 
toute instruction avec ponctualité._____________

FERD.J. ROBIDOUX
AVOCAT. SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, Etc.

RICHIBOUCTOU, N. B.

9, Argent à prêter sur hypothèque.

M-QUARRIE & ARSENAULT
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

enseignante et pour l’éducation de notre, 
province.

tretiennent le patriotisme.
Sur la page titre, le Père Bourque 

a eu l’heureuse idée de placer une 
belle vignette de la dispersion de 
1755, au milieu de laquelle Evangéli- 
ne nous apparaît navrée de tristesse.

Cette vignette rappellera aux nô­
tres, elle redira surtout à la jeune gé­
nération le terrible drame de Grand- 
Pré et ce qu’eurent à souffrir nos an-

Acte de judicature, 1909
Conformément aux dispositions du dit 

acte, le juge en chef a réparti ainsi les 
i différentes divisions des nouveaux tribu 
naux :

Division de la chancellerie— Le juge-
cultivateurs mettent 
tant, c’est-à dire, des 
s en bois qu’on met 
miers, lesquels sont 
noyen de liens à ces. 
cas il faut mettre ces 
antation, car après, 
le détériorer les raci- 
t.
l’arroser immédiate- 
ation ; on peut éga- 
léger chaulage qui 

r avec un pinceau 
le l’arbre, de la glai- 
délayée dans l’eau, 

ouble de chaux étein- 
e consistance de pa­

ct d’eût, la sécheres- 
es éoorces avec de 
niquée ; ceci n’est pas 
ratique dans le but 
contre la sécheresse 

sectes qui se jettent 
es jeunes plan.s peu

lus maintenant qu’à 
en pratique les bons

lette" et de "Vieux 
at l’efficacité de tenir 
os dépenses et recet- 
z ainsi à constate si 

s est bien rémunéra-

cêtres pour conserver leur foi et leur 
langue, pour rerter Français.

en chef et le juge McLeod seront les 
juges de la Cour en Chancellerie et sié- 

vente chez gerant aux endroits suivants dici à laCe beau chant est en
MM. O. M. Melanson & Cie, à Shé­
diac.

fin de l’année :
Le juge en chef — A Frédéricton le 6 

septembre et le 6 décembre, à St Jean 
le 12 juillet, le 20 septembre et le 15 
novembre, à Dorchester le 31 mai.

Le jnge McLeod—A Frédéricton le 
3 mai et le 4 octobre, à St Jean le 17 
mai, 16 août, 18 octobre et 20 décem 
bre, à Dorchester le 13 décembre.

Division du Banc du Roi—Les juges 
de cette division siégeront ainsi d’ici à 
la fin de la présente année :

M. le juge Landry—Queens le 17 
mai, Sunbury le 24 mai, York le 28 join, 
Albert le 6 septembre, S.-Jean le 27 
septembre, Charlotte le 4 octobre.

M le juge White—Charlotte le 10 
mai, St Jean le 28 juin, Kent le It oc 
tobre. Sunbury le 18 octobre, York le 3

Gouvernement Provincial
L’exécutif provincial a siégé la semai­

ne dernière à Frédéricton. Le bureau 
d’éducation s’est réuni et a formulé les 
règlements suivants concernant les pen­
sions aux instituteurs votées à la dernière 
session de la chambre d‘ assemblée :

1. Toutes les pensions en vertu du 
chap. 17 Edouard VII, 1910, seront 
payables semi annuellement, à la fin du 
terme scolaire.

2. Quiconque demande sa pension en 
vertu de cet acte doit produire au surin- 
tendant-en-chef de l’éducation une preu­
ve satisfaisante par affidavit ou déclara­
tion solennelle qu’il a enseigné pendant 
trente-cinq ans dans les écoles du Nou­
veau-Brunswick, en vertu d’une licence

Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr

ANTOINE J. LEGER, B. A. 
Avocat, Notaire Public, Etc.,

Bureau: Grand’rue, Monctom,[N. B. 

1er déc. 07.

Thomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Public, Ar- 
bitre-en-Equité, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S’occupe d’assurance contre le feu et sur la vie. 
27 mars 08 — c.

Glace ! Glace 1

que romaine de la Présentation, à l’an­
gle des avenues St-Marc a été détruite 
par un incendie.

Pendant le feu, trois prêtres, sans se 
souciet du danger qu'ils couraient, pé­
nétrèrent dans l'église en flammes pour 
sauver les saintes espèces et les vases 
sacrés. Avant qu’ils aient eu le temps 
de ressortir de l'édifice ils se trouvèrent 
pris, mais fort heureusement, un police­
man put venir à leur secours et les déli­
vra

Un vaisseau voyageant sur 1e 
Missouri s’est heurté à un roc mer-

janvier.
M. le Juge Barry—Westmorland le 3 

mai, Northumberland le 24 mai, G’ou 
cester le 23 août, Kings le 6 septembre, 
Carleton le 18 octobre, St Jean le 2a 
novembre.

M. le juge McKeown—Restigouche 
le 30 août, Victoria le 27 septembre, 
Madawatka le 11 octobre, Westmorland 
le 25 octobre, Northumberland le 6 dé

régulière et valide du bureau d’éduca-ingénieurs qui ont fait le relève du tracé 
du canal de la Baie Géorgienne et qui tion. 
recommandent la création de cette voie 3. En même temps que la demande il 

faut produire un extrait de baptême si-navigable profonde entre les Grands 
Lacs et l’Atlantique.

Ces ingénieurs sont MM. Lafleur, St- 
Laurent, Coutlée et Chapleau.

M. St-Laurent était l’ingénieur en chef 
des études du canal.

Le rapport consiste en un volume de 
650 pages, ornées de tableaux et de des-

gné par un membre du clergé, un ma­
gistrat ou par deux personnes responsa­
bles, donnant la date de la naissance ou 
toute autre preuve concluante pour le bu.

GRIGNON, E. E. A.
Sainte Adèle, Qué,

cembre. credi dernier, à Glen Park, et a
Ces juges siégeront aussi en chambre | sombré cn moins de cinq minutes.

comme suit: _ On est sur qu’une femme a été
tuée et huit autres personnes,croit- 

M. on, ont péri.

prêt à livrer de la glace en en grande ou 
.pesarquantité à toute pratique qui pourrait en 

avoir besoin, je sollicite respectueusement votre reau d’éducation. (La formule du certifi- Frédéricton—M. le juge Barry, les
cat sera fournie par le départememt de mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 
l’éducation.) a Moncton—M. le juge Landry et

reau d’éducation. (La formule du certifi-Ottawa, rapportai 
qu’il y a, à Londres, 

1ns que leurs proprié- 
trouver à louer parce- 
es. -,

patronnage.

-ac.
OHN BABINEAU.
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MONITEUR ACADIENL E %
2

Dieu tient déployée à nos yeux comme 
le mémorial de sa loi, et au pied de la­
quelle il a ouvert une source de grâces 
et de faveurs pour tous les pieux pèle­
rins, mais tout spécialement, croyons- 
nous, pour les habitants du Canada tout 
entier.

Ah! qui dira tout ce qu'il y a de force 
surnaturelle dans ce bras toujours levé 
pour nous protéger et nous bénir? Qui 
dira quel pouvoir d'intercession Dieu a 
communiqué à cette femme forte qui a 
donné au monde la Vierge incomparable, 
et qui tient par les liens les plus sacrés 
de la nature au Verbe incarné, au Sau­
veur même des hommes? S'il est vrai, 
comme l'enseigne la foi, que Jésus- 
Christ laisse tomber sur son auguste Mè­
re les rayons de sa souveraineté divine, 
cette auréole de gloire et de puissance 
qui resplendit au front de Marie ne doit- 
elle pas se réfléchir sur le front de sainte 
Anne ? Et dès lors, quel patronage pour 
nous, fils de la Nouvelle-France, quels

me temps à stimuler le patriotisme jusqu’à l’oublier complètement. Sans 
des Irlandais qui négligent de lap- sa langue maternelle il ne peut être 
prendre:  — e un vrai Acadien. S’il a le cœur aca-

1. It is a shameful thing without dien aussi bien que le nom, il fera des 
Irish to be at an Irishman. . efforts pour l’apprendre s’il ne la sait

2. With the help of God, I will not pas. Il n’y aque des circonstances 
be long without it. tout exceptionnelles qui puissent l’ex-

3. It were not right for me to be cuser de ne pas savoir sa langue ou 
behind hand. de ne pas l’apprendre. Malheureuse-

4. My name is Irish enough. ment il y a eu, et il y a encore de ces 
5. There is an Irish heart at me. circonstances exceptionnelles. Hélas !
6. And I believe that I will not be nous ne pouvons pas dire que nous 

in my right Irishman unless the Gaelic sommes en paisible possession de ce 
tongue be at me too. . ... bien précieux que nous ont légué nos 

Traduites en français littéralement pères. Coûte que coûte, défendons-le. 
ces phrases seraient inintelligibles ; Notre langue est l’alliée et la sauve- 
donnons-en le sens : garde de notre foi. mais quand bien

1. C'est une chose honteuse pour même elle ne le serait pas, c’est un
un Irlandais de ne pas savoir sa lan- bien qui nous appartient, un héritage
gue. . . sacré, et personne n’a droit de nous

2. Dieu aidant, je 1 apprendrai l'enlever, sous quelque prétexte que 
avant longtemps. . ce soit.

3. Je ne ferais pas bien de rester en _____ ____ _____  
arrière.

=LASLE MONITEUR ACADIEN
Organe' des populations françaises des provinces 

maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine

Abonnement
U an, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance

On exige $1.25 par an quand il n'est payé qu'à la 
fin de l'année

• Pour les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 
par année et invariablement payable d'avance.

Annonces
Première insertion, toc. par ligne
Pour chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
ta Impressions de toute sorte exécutées à bref 

( délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

Pou quoi souffrez-vous ? 
••/•/w//*///•••

des to f ancesinte. ables pro 
venant de ce COR: : ou souffrir 
du tout, lorsque s pouvons 
vousgucrir avec —

Acadia Corn and
» Wart Solvent

Monsieur le Rédacte
Permettez-moi d 

nouvelles lettres que 
d’éclatants témoigna

Quel élan moral 
couragemént de voir 
l’évêque du diocèse, i. 
rier, Costigan, McSv 
R. Emmerson, P. M 
Melanson, P. G. Mai 
herty, Gauthier, Chia 
Hudon, A. J. O’Neill 
L. J. Bellivau, J. E. 
doux, E. R. McDon. 
lettres d’encouragem 
que le Révd D. LeBI 
son curé, $50.00 ; V 
lié, $25.00 ; C. P. H

Comptant toujo 
prochaine plusieurs a 
couragement à l’endt

d’une façon permanente et sans 
douleu.

Ce remède guérit l s ÇORS, 
VERRUES, sans danger et son 
efficacité est certaine, car il en­
lève la racine du mal. LE MONITEUR ACADIEN

Essayez le et vous n’en aurez 
pas de regret

PRIX 25 cents la bouteille, 
5 bouteilles pour un dollar, à 
notre pharmacie, ou expédié 
par la poste à n’importe quelle 
adresse sur réception du prix.

SHÉDIAC, 19 MAI 1910.

4. Mon nom est bien irlandais. Grand Pèlerinage des Provinces Maritimes motifs d’espérance!
5. J’ai le cœur irlandais. à Sainte-Anne de Beaupré le 19 Juillet. Aussi, mille fois justifiée la confiance
6. Mais je ne serai certainement pas —------avec laquelle nous venons poser le pied 

un vrai Irlandais tant que je 'ne pos- Pour la deuxième fois, Sa Gran- sur cette terre du miracle ! Ni les fati- 
sèderai pas la langue irlandaise. deur Monseigneur T. Casey présidera gues du voyage, ni la longueur des rou- 

Bravo ! Excellente leçon pour les un pèlerinage à ce sanctuaire que visité- tes, ni l’inconstance des flots, n’arrêtent 
Irlandais. Excellente leçon aussi pour rént, l’an dernier, 192,825 pèlerins. le mouvement des pèlerinages. Qui con-

The Sacred Heart Review et la langue 
Irlandaise.

Le Sacred Heart Review est un 
journal catholique hebdomadaire pu­
blié à Boston en langue anglaise. Il 
est la propriété d’une compagnie in­
corporée, laquelle, comme nous l’ap­
prend le journal lui-même, est compo­
sée de cent des membres les plus no­
tables du clergé catholique de la Nou­
velle-Angleterre (none hundred of the 
leading catholic clergymen of New 
England.") Le président de la compa­
gnie est un dignitaire ecclésiastique, 
Mgr O’Callaghan, de South Boston. 
Au nombre des vice-présidents et di­
recteurs on compte plusieurs autres 
prélats, notamment Mgrs Murphy, 
Hurley, O’Brien et Griffen.

Ce journal, que l’on peut donc con­
sidérer comme l’organe du clergé ca­
tholique de la Nouvelle-Angleterre, 
est très bien rédigé. Au point de vue 
de ses enseignements et renseigne­
ments religieux, il fait certainement

#

L’hon. Sénateur
Moncton, nous écrit a

nous, Canadiens français et Acadiens. Le pèlerinage de Sainte-Anne de Beau- sidérerait sans émotion, appendus aux 
Il n’y a pas seulement aux Etats- pré est, de la part de Dieu, un gage de murs de notre Sanctuaire, les humbles 

Unis que les Irlandais font des efforts bénédictions pour le Canada ; et de no- témoignages de la reconnaissance envers 
pour recouvrer la langue qu’ils ont tre part, c’est l’affirmation permanente sainte Anne ? Ces symboles si expressifs 
perdue. Ils y travaillent surtout en de la foi d’un peuple prédestiné à rem- qui rappellent, dans leur muette éloquen- 
Irlande où un petit nombre la parlent plir une mission toute providentielle sur ce, le matelot soutenu sur l’abîme par le 
encore. Ils y ont fondé une société à ce continent de l’Amérique Septentrio- bras invisible de sa patronne, la mère de 
cette fin. Ils cherchent à en introduire nale. Famille conservée à ses enfants contre
l’enseignement dans leurs écoles et II y a dans les œuvres divines des har- toute espérance? le fils rendu à la joie
veulent qu’il fasse partie des cours de monies ravissantes pour qui sait en péné- d’un vieux père qui pleurait sa perte, 
leur nouvelle université. Mais réussi- trer le secret ; car Dieu n’agit point sans l’héritage ou le toit des ancêtres sauvés 
ront-ils avec tous ces moyens à réta- motifs, et ses desseins sont toujours mar- d'une ruine éminente. C’est l'histoire 
blir l’usage de leur langue nationale ? qués au coin d’une sagesse souveraine, intime de la patrie qui se trouve écrite 
Vains efforts ! trop tard ! Impossible ! Là où des yeux distraits n'aperçoivent sur ces murs élevés par la piété de tout 
—diront le plus grand nombre des qu’une coïncidence fortuite, un regard un peuple, l’histoire de nos douleurs, de 
observateurs. Cela est peut être vrai, plus attentif surprend la trace d’un plan nos espérances, de nos joies. Mais ce 
Une fois abandonnée, il n’est pas fa- prémédité, et les choses de la foi se rat- que nous devons y voir avant tout, c’est 
cile de rétablir une langue nationale, tachent entre elles par des liens qui, l'affirmation permanente et solennelle de 
et le caractère distinctif d’une nation pour être moins apparents, n’en sont la foj d’un peuple apôtre, 
qui a perdu sa langue se trouve à que plus réels et plus intimes.
moitié effacé et tend à disparaître Çes harmonies, encore plus intelligi-'

Acadia Drug Co., 
680 Grand’rue, Moncton.

Au Révd Père A. D. ( 
Sec.- tré 

de la Statue- Lefebvre 

point d'œuvre plus die 
commémorer la mémo 
Père Lefebvre, com 
Collège St Joseph, car 
pour l’avancement de 
les provinces maritin 
nous parle et nous res 
qu’une statue de mart 
il mérite une statue d’ 
de plaisir à souscrire :

i Votre obéissant sl.
PET-

L’HiStoire 
du Canada

EN 200 LECONS

PAR LE

R. PH. F. BOURGEOIS, 
de la Congrégation de Sainte Croix,

I vol., illustré, cartonné, VII—440 nages, 7 x 5 
pcs, troisième édition, revue et corrigée, 45 cts.

Dignes Pèlerins des Provinces Mariti-honneur à son nom. Outre les articles"Nos enfants, dit L’ALMANACH DU PEUPLE de 
la librairie Beauchemin, devraient tous connaître 
l’histoire de notre pays. Malheureusement, il 
n'en est pas ainsi, il faut le déplorer. Il n’est pas 
de livre plus approprié pour faire disparaître cet 
état de 1 hoses, qu L’HISTOIRE DU CANADA EN 
200 LEÇONS du +. Ph. F. Bourgeois. C’est un 
résume méthodique, clair et complet de notre 
histoire, depnis les origines jusqu’à l'époque ac- , ser

mes votre conduite grave, recueillie, tou- 
complètement. bles au,cœur qu’à l’esprit,je les découvre te imprégnée de foi a attiré l’attention

Individuellement les Irlandais rem- sans peine entre le Canada et sa Patron- des excellents religieux préposés à la gar- 
porteront quelques succès, mais de ne. ' de du sanctuaire ; ils se sont plu à com-
là au rétablissement de la langue ir- Oui, il y a bientôt deux mille ans, muniquer aux directeurs de ces pieux 
landaise comme langue nationale de dans une petite ville de la Galilée, vi- voyages leurs heureuses impressions s 
l’Irlande il y a loin. Tout de même, vaient deux époux dont l’union devait ont constaté, en un mot, que ce X 
ils montrent qu ils apprécient à sa être bénie par dessus toutes les unions pas une pratique vaine et frivole qui 
juste valeur la perte qu’ils ont faite, de la terre. Le sang des vieux rois de nous amène en ces lieux. Oui, quand 
et leur désir de la réparer est fort lou- Juda coulait dans leurs veines ; mais ce nous allons en pèlerinage à Sainte Anne 
able. Leur tâche est des plus ardues qui se prolongeait en eux avec plus de de Beaupré, nous savons quelle est la si-

d’intérêt général et les matières dont Révd Père A. D. Con
Curé de -- 

Revd et cher Père,
L’idée de couronne S- 

ebre de la Statue d 
fimeur des Acadiens 1 
fait grandement plais

Le Père Lefebvre • 
nous lui devons ce qui 
jamais nous ne pourr 
qu’il a fait pour nous, H 
particulier. Je vous_ 
Statue $200.00 que je 
commencement de ju - 
m'occuperai du pèleri 
pourrai.

Votre humble Ni
Un prêtre acadien (
Un enfant reconn■

la lecture est propre à édifier tout ca­
tholique sachant lire l’anglais, il faut 
s’attendre à y trouver des articles et
des entrefilets qui ne peuvent intéres-

particulièrement que les lec-
tuelle. , . teurs irlandais. C’est que, comme"Sans surcharges, sans dates inutiles, les grands ,
événements que nous devons connaître y sont 1 
rapportés. C’est un travail qui sera égal ment i 
profitable aux gens âgés qui pourront y embras- 
sei. en un seul coup d’œil, l’ensemble des f its 
aillants de notre vie nationale. C'est un livre à

pour la plupart des journaux catholi­
ques de langue anglaise publiés au 
Canada et aux Etats-Unis, le Sacred
Heart Review," étant redigé et main- . - .....
tenu spécialement dans l’intérêt des et leurs efforts excitent notre sympa- force encore et de pureté, c’était 1 anti- gnification et la haute portée de cet acte; 

'thie, pour ne pas dire notre pitié. que foi d’Israël avec ses vertus hérédi- par là nous affirmons le christianisme 
Ce n’est pas leur faute s’ils ont per- taires. Le souffle des nouveautés qui em- tout entier. En nous prosternant sur les 

du leur langue. C’est l’Angleterre qui portait le peuple juif hors de ses voies dalles de ce temple et devant notre sain- 
la leur a ravie. En cela elle s’est ren- n’avait pu effleurer cette famille patriar- te patronne, nous affirmons hautement 

français- du pays par due coupable d’un vol abominable à cale restée fidèle aux mœurs et aux tra- l'existence du surnaturel, la toute puis- 
l’égard de l’Irlande, d’un acte de bar- ditions du passé. Anne et Joachim sance de Dieu et son absolue indépen- 
barie, d’un crime. Si le vainqueur a étaient des Israelites de l'ancienne mar- dance, la vertu infinie du sang de son 
droit d’imposer ses lois au peuple que, dociles aux préceptes de la foi, ne Fils, la prérogative suréminente de la 
qu’il a subjugué, il doit au moins lui s’écartant pas d’une ligne des exemples Vierge Mère les rapports de PEglise du 
laisser sa langue et sa foi. L’Angle- de leurs ancêtres, inébranlables dans leur temps avec l’Eglise de l’éternité,la com­

munion des saints, tout ce merveilleux 
enchaînement de doctrines qui occupe le 
sommet dans les croyances de l’homme.

pandre."
En vente au Collège Saint Joseph, Co. West- 

morland, N. H. Toutes demandes doivent être 
adressées au URÉV. PERE VANIER, librairie." 
En vertu d’une réduction faite dernièrement, on 
peut se procurer aujourd'hui cet ouvrage pour 
40 cts l'exemplaire. Si le livre doit être expédié 
par la poste, l’acheteur est prié d’envoy r un 
MANDAT DE POSTE ou un BON POSTAL de 5° cts 
pour payer les frais de poste.

Cet ouvrage est aussi en vente à LA LIBRAI- 
RIE BEAUCHEMIN, 256, rue St-Paul, Mon- 
tréal, et chez tous les librairies français de Mon­
tréal et de Québec, au prix ci-dessus mentionné.

Irlandais catholiques des milieux où 
il circule, il leur fournit la lecture qui 
leur convient. Du reste, c'est ce que 
font généralement de leur côté les
journaux 
rapport aux catholiques de langue
fraeçaise.

Mais quel rapport particulier y a-t- 
il entre le journal dont nous parlons 
et la langue irlandaise ? C’est que ce .
journal, le porte-voix d’une terre a réussi à abolir la langue na- foi comme dans leurs espérances, 
partie ’ notable du clergé ca- tionale de l'Irlande, mais malgré les Si, après vingt siècles écoulés, nous 

i tholique des Etats - Unis, a mesures les plus tyranniques pour lui regardons autour de nous pour chercher 
’entrepris d’inculquer la connaissance ravir sa foi, l’Irlande est restée catho- le lieu de la terre où se réfléchit le mieux 
de cette langue à ses abonnés, et il 'lique.

Moocto 
Révd Père A D. Co: 

Sec. Tré».
Cher Père.—Je vo 

mouvement inauguré 
sieurs mois pour élev 
Père Lefebvre. Mon 
plus grand que j’appr 
ble projet est assur 
plus le Pére Lefebvr 
gnage de gratitude ? 
il plus qu’à ses anci I 
réaliser ce projet ? Ji 
sion pour vous prom1 
sent, une souscription

Votre tout dé- 
L. N.

Propriétés à vendre
Maison et lot de terre, rue St-Jean-Baptiste, 

ville de Shédiac.
Maison et lot de terre à la Butte des Richard, 

près de shédiac Bridge.
8 aires de ter re, rue Frier, Shédiac.
25 a res de terre à St-Aud é, ancienne proprié-

Nous faisons alors l’un de ces actes de
cette figure des temps passés, nous aper- foi les plus élevés et les plus raisonnables 

Est-ce à dire que tous les Irlandais cevons un peuple qui, lui aussi, a su que pon puisse concevoir, un acte qui
sont restés fidèles ? Hélas ! non. Sur garder intactes, avec la foi de ses pères, honore notre intelligence autant que notre

journal désigné "Our Gaelic Depart- leur propre admission il manque une les traditions de loyauté et d’honneur cœur.%
un dizaine de millions de catholiques au qu ils lui avaient léguées ; un peuple au Ah ! puisse la confiance que nos pères

té Eustache Lirette. . . i thème ou exercice, lequel consiste en nombre des émigrés Irlandais et dans sein duquel la religion a conservé son nous ont transmise ne pas s’amoindrir
Honere Doiron. ’ P P ■ un certain nombre de phrases en lan- la descendance irlandaise aux Etats- empire, 1 autorité son prestige, la vie de dans notre âme, mais redoubler plutôt à
5Sderre à St André, ancienne proprié- gue irlandaise imprimées en caractè- Unis. Le manque de pasteurs suffit-il famille son attrait et sa divine poësie. mesure que grandit la célébrité de ce

té 75 acreide terre à St-Ahdré, avec maison et : res irlandais avec une traduction litté- pour expliquer le nombre extraordi- 11 est facile de concevoir dès lors sanctuaire vénérable. Car en inspirant
grange, ancienne ferme de Tanis J- Landry | rale en anglais. Le tout comprend naire de défections que l’église a à dé- pourquoi IDieu a établi des relations si à l‘illustre archevêque Taschereau, de
cienne ferme de Barcime Leblanc grange, an- i quelques explications étymologiques plorer de leur côté ? La perte de leur étroites entre le Canada et sainte Anne ; vénérée mémoire, la pensée de répandre

40 acres de terre à la liante Aboujagane. an- 1 et grammaticales. La traduction suit langue maternelle n'est-elle pour rien dans quel but il a perpétué parmi nous un nouvel éclat sur le culte de sainte
cienne propriété de ude thiLeNcrie, ancienne , si fidèlement la phraséologie irlandai- dans cette décimation religieuse ? Dé- la mémoire de cette grande famille d’I- Anne, et d’ériger en son honneur ce
furime André J Gallant. ’ Ise qu’il faut deviner en plus d’un point cimation ? —c’est la moitié qui a dis- sraël où s étaient maintenues, comme temple majestueux, Dieu a choisi l’heure

40 acres de terre à Cormier Village, ancienne : le sens de la phrase anglaise. Ce n’est paru de leurs rangs. Ayant perdu leur nulle part ailleurs, avec l’héritage d'une favorable. Pareillement n'est-ce pas sans
rien d’étrange ; toutes les langues ont langue maternelle, le lien le plus fort croyance vingt fois séculaire, les promes- une raison profonde que le Vicaire de
leurs formes d’expression et leurs et le garant le plus sûr de l’union et ses de 1 avenir. Comment et par quelle Jésus-Christ a voulu donner à notre toi
tournures de phrase particulières. Le de l’intégrité nationale d’un peuple, voie le culte de sainte Anne a pris nais- un encouragement solennel en couron
français traduit mot pour mot en an- et s'étant familiarisés avec la langue sance au berceau même de la Nouvelle- nant notre Patronne aimée et en com-
giais, ou l’anglais en français, donne- de l’ennemi de leur religion, ne se France? C’est là une de ces éclosions blant son béni Sanctuaire d’honneurs

Arseneau. ! rait lieu à un charabia bien amusant, trouvaient-ils pas tout préparés à s’as- mystérieuses qui ne frappent l‘esprit des distingués et de très précieuses faveurs.
25 acres d terre au Petit Cap, avec maison et En voulez-vous quelques exemples ? similer ses coutumes et ses mœurs, et peuples qu’au moment où ils en recueil- Jusqu’à ces derniers temps nous avons
20 a res de terre à la Haute Aboujagane, lot de i -Bon matin, comment faites-vous bien exposés à subir son influence re- lent, 165 S . _ vécu dans notre beau pays, plus ou

faire? —How do you carry yourself? ligieuse en même temps que son in- Cette dévotion a la glorieuse Aïeule moins renfermés en nous-mêmes, à l’abri 
—How that goes it?—J’ai pris mala- fluence sociale ? En Irlande la persé- du Sauveur des hommes, Dieu l’avait d’un contact trop fréquent de l’étranger,
de—Quel de l’horloge est-il ?—Il est cution n’a servi qu’à aviver leur foi et déposée, comme un gage immortel de ses sous la triple sauvegarde de notre foi, de

un de l’horloge—Il est un quart passé en a été le meilleur préservatif ; aux bénédictions, sur le berceau même de notre langue et de nos traditions Mais 
notre race : et depuis lors il a voulu que la succession des années nous a fait pas- 
1 image de la matronne de Juda demeurât ser de l'adolescence à une vigoureuse 

put to knees —Les chemins sont pe- tion religieuse et l’air ambiant reli- suspendue sur nos têtes comme le sym- jeunesse. Notre situation n’est plus la 
sants —How himself calls your master gieux leur a été funeste. bole et le modèle des vertus domestiques, même : le mouvement d’affaires propre

of school ? —Fermez en haut !—Mais Acadiens, soyons sur nos gardes, comme l’idéal de l’épouse et de la mère, à notre temps nous enveloppe de toutes 
revenons à nos moutons. Nous sommes encore en possession afin qu à 1 exemple de celle qui eut pour parts ; les influences de l’extérieur nous

Nous reproduisons du Sacred Heart de notre langue maternelle ; conser- époux un saint, qui eut pour fille la Rei- pénètrent de plus en plus; un échange 
Review (April 2, 1910) la traduction vons-la. Il est cent fois plus facile de ne de tous les saints, nous conservions d’idées plus rapide, des communications 
d’un de ces thèmes dont nous par- la conserver que de la recouvrer une au foyer de nos familles la soumission de plus faciles multiplient nos rapports avec
lions, non pas pour donner une idée fois perdue. Profitons de la leçon que la piété filiale, le respect de l’autorité les hommes et les choses du deho., les
de la phraséologie de la langue irlan- noüs donnent nos coreligionnaires ir- paternelle, la pureté de l’union conjuga- lignes de fer qui sillonnent nos -a- 
daise, mais pour montrer que l’on landais. C'est une chose honteuse pour le, toutes ces choses qui font la force, gnes peuvent y porter tour à tour le nul
tient à tel point à la résurrection de un Acadien de ne pas savoir ou de ne l’honneur et la félicité d’un peuple. Voi comme le bien l’erreur non moins que

langue maternelle, et là ce que nous venons apprendre dans la vérité.
C’est vraiment pour nous l’heure de

fait dans chaque numéro un effort| 
spécial à cette fin. Dans un coin du

té de John Theriault..
50 acres de terre à St-André, ancienne proprié- : ment", on y publie régulièrement

nous retremper dan» • 
puiser un attachemen 1 
sainte religion et la fo 
entraînements du 
N’empruntons à la ci 
que ce qu’elle a de b 
énergiquement tout c< 
nouveautés peut char 
ments impurs. Ne ne 
vahir par le luxe et p 
sances matérielles ; E 
convictions, nos mou 
bitudes chrétiennes.
ger les usages et les 
pères contre des imp 
qui ne les vaudraier1 
Gardons notre langue 1 
langue dans laquelle 
prié, la langue que 1 
sur les genoux de no 
un préservatif effica 
Montrons à tous qu’c 
1-val sans cesser d’êt 
, et rester les ho 

sans rien abdiquer d| 
et l’honneur du passé

Priez pour nous, g 
re de Celle qui est 
Dieu, de Celle qui es

f

favorable. Pareillement n'est-ce pas sansferme de Fred. V. Léger. -,
20 acres de terre au Vieux Cap-Pelé, le lot des

Brun.
7 acr s de terre au Vieux Cap-Pelé, lot] Je Pier­

re Comeau.
10 acres de terre au Vieux C p-Pelé, ferme 

d’Etienne J. Hourque
8 acres de terre a Légers Brook, lot de Pierre

%

Th dée Ars-neau.
52 acres de terre à la Rivière de Shédiac, ferme 

de Jas. D. Fougère
6 100 acre de t-rre a Malakoff, terre de Thomas
T.telans de terre au Portage de Bctsford, an|un de l’horloge—Il est un quart passé en a été le meilleur préservatif ; aux 
cieida terre de Jerry Crowe, i huit —He to himself broke the leg— Etats-Unis il n’y eut rien de la sorte

4 lots de 100 acres chaque au Village de la Wi- He has sore to teeth ?—He himself, pour conjurer lé danger de l’assimila- 
sener, Shédiac. • . -■ ...

50 actes de terre le long du Grub Roa’, Coca-
gn comté de Kent.

.0 acres dans le chemin de St-Antoine, comte 
de Kent, ancienne propre été de Wilfred J. Cor- 
mi r..

3 o acres de terre a bois a Notre-Dame, comte
de Kent.

Magasin et lot a Coc gne, ancienne propriété 
de Simon Bourgeois.

R. C. TAIT.
Shédiac, N. 3., 10 mai 1910—61.

tarLes Gibson’s Kidney Fills sent garantes 
our guérir les maladies de rognons et ie mai de , , .
eijs 50 cts. Argen remboursé si la guérison s cette langue que I on choisit pour I en- pas parler sa •
es as comoiète. Chez 1EGFR, Pharmacien, seigner des exercices servant en mê- c’est bien plus honteux de la négliger ce sanctuaire, devant cette image que.X
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ée à nos yeux comme 

h toi, et au pied de la- 
une source de grâces 

ar tous les pieux pèle- 
spécialement, croyons- 

abitants du Canada tout

Guerison de l’Asthme
01 Courte-Haleine

7 be
Remède sûr et certain, qui en a guéri un bon 

nombre, qui n’a pas encore failli, et qui vous gué­
rira, si vous l'essayez. La courte haleine est une 
affliction des plus pénibles—vous pouvez la gué­
rir, comme d’autres en ont été guéris Le remè­
de LeBlanc contre l’Asthme en a déjà remi sur 
pied un bon nombre qui sont heureux de rendre 
témoignage à son efficacité. Voici un certificat 
qui parle par lui-même : C'est M. Crossman, de 
Lewisville. N. B. ;

Moncton, 13 janvier 191e.
Cher monsieur,—Je souffrais souvent de l'asth­

me depuis quinze ans, et j'ai pris tous les remèdes 
qu'on me suggérait. Ua jour on me recommanda 
le Remède LeBlanc contre l'Asthme. J'en ai pris 
deux bouteilles, et je suis après la troisième, et je 
puis certifier que je suis bien. Je bonseille à fous 
ceux qui sont affligés du même mal de se servir - 
du hemède LeBlanc.

Votre tout dévouée, 
MME P. S. FRANCIS.

Prix $1.50 la bouteille.
S’adresser au propriétaire soussigné.

ALPHEE D. M. LKBLANC.
Lakenurn, près Moncton.

En vente chez O. M. Melanson & Cie, Limitée, 
à Shédiac.

Je serai à Moncton tous les mardis, jeudis et 
amedis, à l’hôtel-kourgeois, grand’rue.

LA STATUE LEFEBVRE SÉANCE ANNUEL IE
—DE LA- 3Lettres d'approbation

Dorchester, N. B., 16 mai 1910. Société Bilingue Lefebvre
Le 23 Mai 1910

S
out ce qu’il y a de force 
ce bras toujours levé 

er et nous bénir ? Qui 
d’intercession Dieu a 

ette femme forte qui a 
la Vierge incomparable, 

es liens les plus sacrés 
erbe incarné, au Sau— 

hommes ? S’il est vrai, 
ne la foi, que Jésus- 

ber sur son auguste Mè- 
a souveraineté divine, 
gloire et de puissance 
front de Marie ne doit- 

hir sur le front de sainte 
ors, quel patronage pour

Nouvelle-France, quels 
ce !

pis justifiée la confiance 
us venons poser le pied 
i miracle ! Ni les fati- 
ni la longueur des rou- 
nce des flots, n’arrêtent 
s pèlerinages. Qui con- 

motion, appendus aux
Sanctuaire, les humbles 
a reconnaissance envers 

es symboles si expressifs 
ans leur muette éloquen- 
utenu sur l’abîme par le 
sa patronne, la mère de 

Le à ses enfants contre 
i, le fils rendu à la joie 

qui pleurait sa perte, 
oit des ancêtres sauvés

Linente. C’est l’histoire 
trie qui se trouve écrite 

vés par la piété de tout 
Voire de nos douleurs, de 

de nos joies. Mais ce 
s y voir avant tout, c’est 
manente et solennelle de 

le apôtre.
ins des Provinces Mariti- 
rite grave, recueillie, tou- 

foi a attiré l’attention 
|eligieux préposés à la gar- 

e ; ils sa sont plu à com- 
directeurs de ces pieux 
eureuses impressions 1s 
i un mot, que ce - 
lue vaine et frivole qui’ 

h ces lieux. Oui, quand 
pèlerinage à Sainte Anne 
us savons quelle est la si- 
haute portée de cet acte;

firmons le christianisme 
nous prosternant sur les 

iple et devant notre sain- 
us affirmons hautement 
urnaturel, la toute puis- 
et son absolue indépen- 
infinie du sang de son 

ative suréminente de la 
s rapports de l’Eglise du 
lise de l'éternité, la com- 
its, tout ce merveilleux 
le doctrines qui occupe le 

s croyances de l’homme.
dors l’un de ces actes de 
és et les plus raisonnables 

s concevoir, un acte qui 
|telligence autant que notre

Monsieur le Rédacteur,

Permettez-moi de vous envoyer encore, pour la "publication, quelques 
nouvelles lettres que je viens de recevoir, qui, comme les précédentes, sont 
d’éclatants témoignages d’approbation du projet de la “Statue Lefebvre."

Quel élan moral donné à cette entreprise nationale ! Quel puissant en­
couragement de voir notre liste à peine ouverte se couvrir de noms tel que 
l’évêque du diocèse, notre juge à la cour suprême, des hons. sénateurs Poi­
rier, Costigan, McSweeney, Comeau ; de nos législateurs, O. Turgeon, H. 
R. Emmerson, P. Michaud, F. J. Sweeney; de nos hommes publics, O. M. 
Melanson, P. G. Mahoney ; de nos prêtres, RR. S. J. Doucet, M. O’Fla­
herty, Gauthier, Chiasson, LeBlanc, Levasseur, Dufour, Collerette, Massé, 
Hudon, A. J. O’Neill ; de nos hommes de profession, Drs L. N. Bourque, L. J. Bellivau, J. E. White, Ferguson, A. E. Reilley, Jas. Friel, F. J. Robi- 
doux, E. R. McDonald, et une foule d’autres citoyens dont nous tenons les 
lettres d’encouragement et d’approbation ainsi que leurs souscriptions, tel 
que le Révd D. LeBlanc, $25.00 ; paroisse de Shédiac, par l’entremise de 
son curé, $50.00 ; W. Montgomery. $50.00 ; M. Lodge, $25.00 ; Emile Du- 
lié, $25.00 ; C. P. Harris, $20.00, etc., etc.

Comptant toujours sur votre bonne volonté, je vous enverrai la semaine 
prochaine plusieurs autres lettres toutes expressives d’approbation et d’en­
couragement à l’endroit du mouvement.

Annual Entertainment of the 
Lefebvre Bilingual Society

May 23rd. 1910

Orateurs, —Speakers.

MM. ADRIEN ARSENAULT, Higgins Road, I.P.E., ‘12.
ERNEST DOIRON, Shédiac, N.B., ‘12.
EMILE J. OUELLET, Sainte-Marie, N. B., ’10.
GEORGES R. TALBOT, Robertsonville, P. Q., ’12.

/

>

College du Sacre-Cutur, 
Caraquet, N. B.

Sujets de Discussions,—Subjects to be Discussed.

I.—Le théâtre fait plus de mal que de bien.

MM. G. R. Talbot, et A. ARSENAULT contre MM. E.
DOIRON et E. J. OUELLET.

2.—Resolved: That High License is a better means of

A. D. Cormier, ptre C. S. C., 
Secrétaire-trésorier.

Barachois, avril 1910 
Mon Révérend Père,

J’ai reçu avec le plus vif plaisir votre 
circulaire et je m'empresse de vous 
adresser mes plus sincères félicitations 
sur le mouvement dont votre comité 
exécutif s’est chirgé pour rendre un tri­
but d’hommage et de reconnaissance au 
regretté Père Lefebvre, de sainte mé 
moire. Que la face des choses a changé 
depuis la fondation du Collège St Jo­
seph ! Et quels bienfaits cette maison 
bénie n’a-t elle pas répandus au sein de 
nos populations, privées naguère du 
flambeau de l’éducation.

Je vous prie, cher Père, de m’inscrire 
sur vos listes pour la somme de $25 00 
et de me croire

Votre tout dévoué,

L*hon. Sénateur McSweeney, de 
Moncton, nous écrit ainsi :

Ottawa, 23 avril 
Au Révd Père A. D. Cormié,

Sec.- trésorier, Dorchester.
J’ai reçu votre lettre du 18 au sujet 

de la Statue- Lefebvre. Je ne connais 
point d’œuvre plus digne que celle de 
commémorer la mémoire des œuvres du 
Père Lefebvre, comme l’érection du 
Collège St Joseph, car nul n’a plus fait 
pour l’avancement de l’éducation dans 
les provinces maritimes. Son œuvre 
nous parle et nous reste. Il mérite plus 
qu’une statue de marbre ou de bronze, 
il mérite une statue d’or. J’ai beaucoup 
de plaisir à souscrire $100.

Votre obéissant serviteur,
PETER MCSWEENEY.

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous la 
rection des RR. PP. Eudistes.
L’enseignewmenc comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique 
le premier s’enseigne également en francais et 
anglais ; cependant les matieres purement com 

erciales ne s’enseignent qu'en anglais. Le coor 
ssique qui se fait en français, a l’exception des 

ciences enseignees en anglais, a aussi l'avantage 
l’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser e 
°. P. Supérieur du College.

Vente â sacrifice

checking intemperance than is Prohibition.
MESSRS. E. J. OUELLET and E. DOIRON versus MESSRS.

A. ARSENAULT and G. R. TALBOT.
€

PROGRAMME

1—Ouverture, .... FANFARE

D. D. CORMIER 
LEO DOHERTY
.... FANFARE

our faire place aux Modes d'Automne et d’hit 
zer. qui nous arriveront dans quel rues semaines 
nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX 
même au-dessous, tous nos 

Chapeaux et
Coiffures d’été 

ainsi que toutes nos

Nouveautés, Modes et 
Articles de toilette.

2—Hommage à Edouard VII,

3—-Musique, ....
4—Débat français, 
5—Chanson, ....
6—Musique...........
7—Débat anglais, ....
8—Musique, ....

6 E. N. MASSÉ, Ptre.

Révd Père A. D. Cormier, C. S. C.
Curé de Dorchester, N. B.

Revd et cher Père,
‘idée de couronner le monument 

nnebre de la Statue de ce grand bien- 
fatteur des Acadiens me convient et me 
fait grandement plaisir.

Le Père Lefebvre a mérité beaucoup, 
nous lui devons ce que nous sommes et 
jamais nous ne pourrons lui rendre ce 
qu’il a fait pour nous, et pour moi, en 
particulier. Je vous promets pour la 
Statue $200.00 que je vous remettrai au 
commencement de juillet prochain. Je 
m’occuperai du pèlerinage autant que je 
pourrai.

Votre humble serviteur,
Un prêtre acadien qui se signe:
Un enfant reconnaissant du vénéré 

Père Lefebvre.

DON GÉNÉREUX DE LA FANFARE L’AS- 
SOMPTION DE SHEDIAC

Révérend Pére,
La Fanfare "l’Assomption" de Shé­

diac, par un vote unanime à leur der­
nière assemblée a décidé d’offir au 
Comité Exécutif de la Statue Lefebvre| 
leur humble offrande de $25.00.

Plusieurs des membres de la Fanfare| 
ont été élèves au collège Saint Joseph.

Tous admirent l’œuvre du regretté 
Père Lefebvre.
. Ils sont tous désireux de manifester, 
leur admiration pour ce grand homme 
d’une manière tangible.

Vos très- humbles serviteurs,
JEAN E. FOUGÈRE,

Président
ALPHONSE J. BOURGEOIS 

Sec.- Archiviste.
Shédiac, N. B., 14 mai 1910.
Révd A. D. Cormier, C. S. C.
Révd Père Cormier,

Je souscris $10.00 pour la statue du 
Révd Père Le febvre. J’ai lu toutes les 
lettres qui ont été publiées dans le Mo­
niteur Acadien. Je les ai admirées. On 
ne peut trop faire pour le regretté Père 
Lefebvre. Je me rappelle, quand j’étais 
petit garçon, de l’avoir entendu souvent 
prêcher des retraites à - la Grand’Digue 
et je me souviens aussi de la grande vé 
nération que nos vieux parents avaient 
pour ce saint homme.

Votre humble serviteur,
MOISE P. GALLANT.

Grand’Digue, N. B., 21 mai 1910.

FANFARE
9—Chanson, .... ....

10—Jugement des deux débats.
DIEU SAUVE LE ROI!

Notre assortiment considérable et ayant pour 
aabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 
chapeaux et des objets de toilette d’-modes, hors 
de date, nous venions nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu'ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception­
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-en 

hâtez-vous de venir chez

Chez Madame Doiron
Bloc Comeau, Shédiac.

I—Overture, -...

2—Tribute to Edward VII,

3-—Music, ....
4—French debate, ....

S. J. C. BAND
D. D. CORMIER
LEO DOHERTY

.... S. J. C. BAND
l

5—Song,
S. J. C. BAND6—Music, .... ....

7—English debate, .... ....
8—Music, .... ....
9—Song, ............ 

10—Judgement of the two debates.
GOD SAVE THE KING !

•+

i

LAMENTABLE ACCIDENT a Sal­
mon River, DIGBY,—Un terrible 
a cident vient de plonger dans le 
deuil le plus profond la pa­
roisse de Salmon River, comte de 

gby, N. E Mercredi passé, M. 
le curé J. B. Ruest, après son dî- 
ner, se mit en train de nettoyer1 
son fusil, qu'il ne croyait point 
chargé. En maniant l’arme, une 
explosion se produisit soudain, la 
balle transperçant le corps du curé 
de part en part à un pouce au bas 
du cœur, et lui fracturant une côte. 
Le médecin arriva bientôt, mais la 
blessure était mortelle et le bon 
curé expirait quelques heures après.

Natif de Rimouski, M. le curé 
Ruest était âgé de 45 ans.

Retrouvé.—Le cadavre de L R. 
McLaren, de Moncton, voyageur de 
commerce, qui a perdu la vie dans le 
cours de l’hiver en traversant la rivière 
Murray, I. P. E., a été trouvé sur la 
grève. L’accident avait en lieu le 8 fé­
vrier. Les restes mortels de l’infortuné 
ont été transportés à moncton ces jours 
passés.

La convention de la C. M. B. A. du 
Canada aura lieu à Ottawa au mois 
d’août. M. A. M. Léger représentera 
la Succursale de Shédiac à cette con­
vention.

oDes passages à bon marché se­
ront donnés par l’Intercolonial à l’occa- 
sion de la Fat Victoria. Des billets de 
retour au prix d'un passage de première 
classe seront vendus à toutes les gares 
pour n’importe quelle autre gare, bons 
pour aller les 23 et 24 et pour le retour 
ju qu’au 26 mai, offrant ainsi l’avantage 
d’un voyage d’agrément à des prix rai- 
sonnables.
Le Linimentde Minard gué • 

rit te malde pis les vaches.

**
Moncton, 20 avril 1910.

Révd Père A D. Cormier, 
Sec. Trés.

Cher Père.—Je vois avec plaisir le 
mouvement inauguré il y a déjà plu­
sieurs mois pour élever une statue au 
Père Lefebvre. Mon plaisir est d autant 
plus grand que j’apprends que ce loua­
ble projet est assuré du succès. Qui 
plus le Père Lefebvre mérite ce témoi 
gnage de gratitude ? Et à qui importe t 
il plus qu’à ses anci ns élèves de voir 
réaliser ce projet ? Je profite de l’occa­
sion pour vous promettre, pour le pré 
sent, une souscription de $25.

V otre tout dévoué,
L. N. BOURQUE, M. D.

Merveilleuse Decouverte 
L’Elixir Indien 

pour le 
Rhumatisme

Rogersville, était à Richibouctou lundi.
Dex lettres testamentaires ont été ac­

cordées la semaine dernière à M. Hu- 
bert D. Richard, exécuteur, dans la suc 
cession de feu M. Adolphe E. Landry, 
maître de poste et marchand de St- 
Louis. F. J. Robidoux, avocat, occupait 
pour l’exécuteur.

On devra commencer avant longtemps 
la construction d’un quai publie à la pe 
tite rivière Aldouane.

MM. Nicholas Manzerolle, garde- 
chasse, Pierre Robichaud et Camille 
Manz rolle, de la Pointe Sapin, ont fait 
une courte vieite au chef-lieu du comté 
la semaine dernière. M. David Roach, 
garde-chasse, d’Acadieville, était eu 
cette ville mardi, le 10 mai. ,

Cinquante dollars ont été dépensés 
en décorations funéraires sur le bureau 
de poste de Richibouctou à l’occasion 
de la mort du roi. Le contrat a été don 
né à MM. A. & R Loggie.

Le hareng a donné en abondance 
vers le milieu de la semaine passée et 
une grande quantité de ce poisson a été 
gelé dans les réfrigérateurs de MM. 
O’Leary, Loggie et Forbes. Le commer 
ce du hareng a pris une grosse impor 
tance ici depuis quelques années.

a confiance que nos pères 
mise ne pas s’amoindrir 
F, mais redoubler plutôt à 

indit la célébrité de ce 
rable. Car en inspirant 
1hevêque Taschereau, de 

re, la pensée de répandre 
sur le culte de sainte 
ager en son honneur ce 

eux, Dieu a choisi l’heure 
Teillement n’est ce pas sans 
Fonde que le Vicaire de 
. voulu donner à notre toi 
ment solennel en couron 
bonne aimée et en com- 
ni. Sanctuaire d’honneurs 
etrès précieuses faveurs.

rpiers. temps nous avons 
re beau pays, plus ou 
•s en nous-mêmes, à l’abri 

trop fréquent de l’étranger, 
jauvegarde de notre foi, de 

de nos traditions. Mais 
les années nous a fait pas- 

1scence à une vigoureuse 
re situation n’est plus la 
|ivement d’affaires propre 

nous enveloppe de toutes 
iences de l’extérieur nous 

plus en plus ; un échange 
|pide, des communications

Remède puissant pour la guérison du 
RRUMATISME et du LUMBAGO : 
deux terribles maladies qui ont dérouté 
les meilleurs médecins pendant des siè 
clés.

Ce remède est aussi indispensable 
pour la NÉVRALGIE, les MAUX de 
GORGE, les ENTORSES, ENFLU­
RES, ÉRÉSIPÈLES, et toutes mala­
dies de nerfs.

En vente à la pharmacie Raymond 
A. Léger, Shédiac, et à la pharmacie 
Acadia, Grand’rue, Moncton.

Adressez toutes correspondances à
H. J. BOURGEOIS & Cie,

Moncton, N. B., 
Seuls agents pour le Canada.

nous retremper dans notre foi, afin d’y priez pour nous, et qu’en accomplissant 
puiser un attachement inviolable à notre leur pèlerinage à votre Sanctuaire privi- 
sainte religion et la force de résister aux | légié, vos pieux serviteurs se sentent en- 
entraînements du mauvais exemple. 
N’empruntons à la civilisation moderne 
que ce qu’elle a de bon, et repoussons 
énergiquement tout ce que le torrent des 
nouveautés peut charrier avec lui d’élé­
ments impurs. Ne nous laissons pas en­
vahir par le luxe et par l’abus des jouis­
sances matérielles ; gardons nos fortes 
convictions, nos mœurs simples, nos ha­
bitudes chrétiennes. N’allons pas échan­
ger les usages et les coutumes de nos 
pères contre des importations étrangères 
qui ne les vaudraient à aucun égard. 
Gardons notre langue française : c’est la

flammés du désir d’arriver heureusement 
au terme du pèlerinage terrestre, à la 
patrie céleste.
'Adapté des Annales de Sainte Anne.

A. Roy, Ptre, C.S.C., 
Président 

( A.D. CORMIER, PtreC.S.C., 
Comité. Sec.-trésorier 

( E. E. LABBÉ, Ptre C. S. C.

RICHIBOUCTOU, KENT, N.B aucun autre vapeur, pendant plusieurs 
semaines.

Le Dr T. J. Bourque, M. P. P, et 
Mlle Edith Bourque sont allés a St- 
Jean, jeudi.

M. et Mme Dominique H Léger, de 
Grand’Digue, étaient à Richibouctou 
jeudi. M. Léger a été nommé adminis­
trateur de la succession de feu M. Fidè­
le Haché.

La goëlette “Loyal”, capitaine Hut­
chinson, de Rexton, est entrée dans le

Le premier-ministre Murray, de 
la Nouvelle Ecosse, qui a été obli­
gé de se faire amputer la jambe 
dro te pour se sauver la vie, est en 
bonne voie de guérison.

L’Elixir Indien guérit le Lumbago.
LEGER S COMPOUND EXTRACT 

WILD STAWBERRY guérit promptement 
indigestions appelées “maladie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs dété. Pr 
25cts la bouteille chez 1.ÉGER, Pharmacien, Sh 
diac

langue dans laquelle nos ancêtres ont 
prié, la langue que nous avons apprise 
sur les genoux de nos mères, elle restera 
un préservatif efficace pour notre foi. 
Montrons à tous qu’on peut être citoyen 
1- al sans cesser d’être fervent catholi- (0, et rester les hommes du présent sans rien abdiquer de ce qui fait la gloire 
et l'honneur du passé.V

Priez pour nous, glorieuse Anne, me- 
re de Celle qui est la mère de notre 
Dieu, de Celle qui es*, notre mère à tous,

St Jean (Terreneuve), 5 mai.—Tous 
les bateaux qui ont participé à la chasse 
aux phoques cette année, sont rentrés 
au port.

Le nombre d’animaux capturés s’élè 
ve à 320,000.

Le vapeur “Acrora" que l’on croyait 
perdu, est arrivé lundi soir, il avait à 
bord 11,000 phoques. Ce bateau aval 

|fait une longue croisiéré sur la côte nord 
du Labrador et n’avait été signalé par

|iltiplient nos rapports 
les choses du deho — 

ui sillonnent nos L
avec 

les

Iy porter tour à tour le Ma. 
i, l’erreur non moins que

port de Richibouctou samdi avec une 
cargaison de charbon dur pour M. Ri­
chard O’Leary.

M. Damien Melansoz - -Land de
% -

lent pour nous l’heure de

9 Mai 1910
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CAPOTS !FEUILLETON aimer ma fille, mais je l’aime, 
puisque pour l’enrichir je suis de­
venu ce que je suis... Je vous ai 
raconté mon rêve tout à l'heure ;

21

LA NUI

Patira, ayant 
une lime dans 
l’Enclume, la pi. 
te à la Tour-Ro 
se anxieuse atter 
son jeune protec

A partir de ce 
femme et l’enfar 
manier le rode

Les barreau .. 
durs, si la lim 
trempe. Quelqt 
terrompait son 1 
rant :

—Je ne pouri 
rai jamais 1

Alors Patira -, 
la main fatiguée 
chacun à son te 
sur le fer rouille

Tandis que H - 
. tête brûlante, le 
ardeur généreus_ 

parlait de chose 
taient arrivées j - 
jusqu’à son âme 
dévouait pour e 
vie, ce fugitif d __. 

ce déguenillé tr
maillot d’un: -- 
femme lui racot ■ 
d’un pauvre ent 
dans une crèche 
souffle de l’ona 
borieux, adoré 
poursuivi par u 
avoir travaillé j 
zareth dans I 
d’un charpeutic 
1em et toutes le 
tes de sa doctri 
enfants pour le 
disciples parmi 
pauvres, puis, 
tre preuve d’an 
hommes que d 
même, se laissa 
larrons pour le 
le méconnaisse

—O mon en 
à Patira, celui 
est bien vérital 
abandonnés et 
n’avait pas uni 
ser sa tête ; qu 
quait, et il lui 
il devait opéré 
nourrir ceux q 
désert.

nil a travail, 
pleuré !... Sot 
ses larmes ; et, 
ciel où il règne 
d’un regard g 
pauvre être rep 
est ton père, to

Après s’êtr 
il deviendra 
prie-le dans 1 
dans ses bras = 
france... Ado 
cette Marie pli 
t’inspirait déjà, 
ce... Adore-I 
hommes l’ont g 
défailleras sur 
nergie te fera 1 
et pauvre, tu 1

- défendre plus 
que toi, rega 
prends courage 
bles descendra

Patira, en 
retenait son 
later son 

qu’une grand 
au dedans de| 
rieures l’éblop 
sans mélange 
lations d'une 1 
avait appris 
puissance cause 
être une rénove 
(

Patira écoutez moi avec patience, je vous 
en supplie... Ce rêve est de marier 
Rosette à un cadet de famille...

—Et ce gentilhomme, vous l’a­
vez trouvé ?

—Je le crois... Des rapports 
intimes existent entre nous ; tous 
deux nous sommes solidaires des 
mêmes actes... Il appartient à la 
meilleure noblesse du pays, mais 
il me doit toute la considération 
dont il jouit encore ; ses revenus 
se bornent aux secours qu’il tient 
de la générosité de son frère ; car 
de sa légitime dépensée à Paris en 
quelques années il ne reste pas au­
jourd'hui de quoi acheter des pen­
dants d’oreille à Rosette...

Simon s’arrêta un moment et re-

Si vous voulez un bon joli Capot qui vous réchauffera et 
vous coûtera peu de chose, venez voir notre Capot à six Soixan- 
te-quinze. Nous y avons mis la meilleure valeur et nous consi­
dérons que c’est un présent à ce prix-là.

j ( XIV

09; vous plait. LES INSOMNIES DE SIMON

(Suite)

—Que vous importe qu’il meu-
Il est de couleur noire avec une barre invisible, a un collet 

de velours et et une bonne doublure.L’homme bien infor-
né vient chercher gog re, s il n est jamais dans la possi- vient enerener ses bilité d'apprendre son nom et de 

1 provisions d’hiver chez | revendiquer ses titres ? A quoi bon 
' ! ajouter un crime à un autre crime ?

Nous montrerons avec plaisir ce capot à ceux qui en vou­
draient un, de même que toutes les Hardes que nous avons à 
vendre.—Les morts seuls se taisent 1 

dit Florent, et Gaël a eu tort.
Il ajouta lentement.:
—Je te surveille, tu le vois ; tu 

ne te doutais guère que j’étais ce 
soir présent à ton entretien avec le 
marquis... Timagines-tu donc 
que ta conduite à l’égard de Tan- 

! guy nous donne confiance ? Qui a 
.vendu un secret une fois peut le

WelansonSa
W. D. Martin et Fils Moncton

Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz.
0 &
- Cie.

garda Florent.
Celui-ci secouait de l’ongle quel­

ques grains de tabac d’Espagne 
tombés sur son jabot de malines 
avec un mouvement d’une exquise 
élégance.

—Ma fille, poursuivit Simon, 
aura deux cent mille livres de dot.

—Cela prouve que l’intendant 
de Coëtquen vole passablement son 
maître 1

—Avec deux cent mille livres, 
un gentilhomme fait encore figure 
à la cour, en attendant une haute

orgueilleux qu’il fût, Simon l? te- héritage ! jamais il ne nousIl y vient avec l’assu­
rance. bien fondée, d’a- 
heter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent.

repro-naît. L’intendant n’avait que sa 
vie à perdre, mais Florent jouait 
son nom, sa fortune, tout ce qui 
avait pour lui de l’attrait, de la va­
leur, tout ce qu’il aimait de préfé­
rence à la famille, à l’honneur, à la 
conscience.

Il replaça le poignard dans sa 
poche et Simon glissa son couteau 
dans sa ceinture.

—Vous êtes un habile homme, 
Simon, dit-il, et vous vendez cher 
vos services.

—Monsieur le comte peut croire 
qu’il n’aurait jamais à se repentir 
d’avoir accédé à mes propositions. 
Je resterai son allié... Je ne l’of­
fenserai jamais comme beau-père.. 
Rosette est asez belle, assez ins­
truite pour ne jamais le faire rou­
gir, et le bonheur de ma fille assu­
ré...

—Vous me jugez capable de fai­
re le bonheur de votre fflle, Si­
mon ?

—Peut-être... votre ambition 
étant satisfaite.

chera d’avoir lentement 
sa mère !

assassiné
vendre deux... Nous t’avons payé, 
mais tu attendrais de Tanguy cent 
fois davantage 1

—Vous m’avez payé I dit Simon 
amèrement ; oui, vous avez payé

Simon ne répondit plus ; il mur. 
mura de nouveau :

—Vous le tuerez, vous le tue­
rez !

Oh ! dit Florent, on ne s’arrête 
guère dans la voie que tous deux 
nous avons prise. Un crime eu 
exige un autre... Il faut étouffer 
les voix de ceux qui pourraient 
parler, écarter de son chemin les 
obstacles, qu’ils soient de bois ou 
de chair, et marcher en avant, tou­
jours en avant, les pieds dans le 
sang s’il le faut ! Eh ! qu’importe, 
pourvu qu’on touche le but ! Gaël 
veut épouser Loïse de Matignon : 
je veux empêcher Tanguy d’avoir 
des héritiers de la fille d’un cabo­
teur ; vous rêvez de mettre une 
couronne de comtesse sur le front 
de Rosette ! Aucun de nous ne re-

Et personne n’est ja-, A : .. ..r , • ir • (le geôlier qui chaque nuit quitte samais désappointé. couche pour descendre le sombre
Toutes nos marchan-escalier de la Tour-Ronde et por- 3. 1 . . ’ter à votre sœur une cruche d'eau

dises sont choisies et et un morceau de pain... Mais ce1
plus que vous ne solderez jamais, mon- 
PL sieur le comte, ce sont les remordsachetées avec le 

grand soin et avec 
gement.

Au sujet des

charge .. Quant à moi, je l’ai dit, 
après le mariage de Rosette, je 
disparaîtrai...

—Mais vous affligerez sans dou-
JU- que je ressens en voyant sa pâleur 

qui est mon ouvrage... ce sont les 
prières mêlées de larmes qu elle te beaucoup votre gendre, maître 
m adresse en embrassant mes ge- Simon... Et puis-je sans trop 
noux... Je l’ai vue pleurer, je l’ai d’indiscrétion vous demander, 
entendue me demander grâce, elle puisque vous me faites vos petites 
marquise de Coëtquen, ma maî- confidences de famille, sur quel 
tresse et ma victime ! Oh ! ce n'est jeune gentilhomme vous avez jeté 
pas, croyez le, 1 obligation de cent les yeux ? 
mille livres que vous m’avez don

’née qui suffit pour payer mon som- 
! meil perdu, ma conscience bourre-

Hardes
Simon regarda Fiorent enpour cette saison, nos 

modes sont non-seule­
ment en avant de tout 
ce qu’on peut trouver 
ei ville, mais les gens 
savent que notre

face
culera pour satisfaire son désir, . 
parce que ce désir s’appelle, as- 
sion et que la passion est und—ces 
fauve! Il lui faut sa proie, sans‘ 
cesse, toujours ! Et puis, reculer, 
c’est se perdre ! Allez, Simon!

et lui répondit :
—Sur vous, monsieur le comte.ilée, mon âme damnée à jamais.

: —Eh ! maître Simon, quand on 
possède une conscience si exigean­
te, on y regarde à deux fois avant 
de faire le pacte qui nous lie ..

Florent leva la canne avec la­
quelle il décapitait les fleurs du 
parterre.5

—Misérable ! fit il, tu mériterais 
que je te bâtonne !

—Je ne promets rien, dit Flo­
rent, je ne m’engage pas... Ja­
mais vous n’aurez le droit de me dans huit jours je parlerai corbelle 
reprocher une promesse que j’hési- t de noces à Tanguy, à la condition 
terai sans doute longtemps à vous que Tanguy ne me l’interdise 
donner... Il me faudra d’abord

—J’ai été tenté par le gain,. .... —J’ai mesuré mon audace, mon-
gain immonde, le denier de Judas! sieur le comte, dit Simon en abais-

un

—Un beau denier, du moins !
—Ce n’est pas assez ! non, ce

sant le bras levé de Fiorent ; mais 
j'ai raisonné notre situation respec­
tive, et j’ai trouvé ma conduite d’u- 
ne logique écrasante... La fille de

pas... Avant une semaine sansDepartement de Hardes consulter Tanguy... Si je me ma­
riais contre son consentement, il 
ne me céderait pas même la gen- 
tilhommerie de Combourg... 
Après Tanguy, je suis le chef de 
famille, et vous ne pensez point 
que je céderai mes droits à Gaël.. 
Il aime, lui, mademoiselle de Ma­
tignon, et cette alliance serait ho­
norable de tout point.

—Elle ne s’accomplira jamais : 
Loîse de Matignon entrera dans 
un croître.

doute, vous me remettrez le lou­
veteau de la louve?...

—Avant une semaine, répéta 
Simon.

Florent s’éloigna en brisant les 
arbustes sur son passage.

L’intendant resta debout, plon­
gé dans la stupeur. Il avait dans 
cette même journée pris la résolu­
tion de sauver Blanche, et il avait 
consommé sa perte. Cependant le 
remords parlait à cette heure moins 
haut que sa joie orgueilleuse. Flo- 
rent semblait hésiter pour garder 
vis-à-vis de Simon une sorte de 
supériorité menteuse. Il avait dé­
jà résolu d’accepter proposition. 
Simon verrait sa fille maîtresse 
dans ce manoir où de père en fils 
les Simon servaient et tenaient les 
comptes. Rosette ne pourrait man­
quer d’être éblouie par l’espoir d’u­
ne position si haute, et les splen­
deurs d’un tel mariage lui feraient 
bien vite aublier les enfantines ter­
reurs qu’elle ressentait en songeant 
à la pauvre morte.

Quand il s’éloigna du jardin 
pour regagner le salon dans le- 
quel Rosette chantait au clavecin, 
Simon portait sur son visage le re­
flet d une satisfaction dont sa fille 1 
reçut I impression sans en pouvoir 
deviner le motif.

—Vous souriez ! fit-elle ; oh ! je 
suis bien heureuse !

Et, se jetant dans ses bras, elle 
le couvrit d’innocentes caresses.

—Allons ! se dit le soir le comte 
Florent après avoir eu un long 
entretien avec Gaël, vous pensez 
comme moi, mon frère : il est 
temps d’en finir... ..

n est pas assez ! dit Simon d’une 
voix sourde.

se recommande égale 
ment à ceux qui nont

Florent fit entendre un éclat de Simon n’est pas même une bout- 
rire. geoise, mais cette mésalliance ne

—Il fallait dire tout de suite ce sera pas la première contractée 
que. vous exigiez en plus ! dans la famille, puisque Blanche

frappa violemment sa Halgan. •.
—Blanche Halgan est condam-

—J'ai péché pour elle plus que née...
pour moi...

pas beaucoup d’argent 
comme à ceux qui ont Simon 
i 1 1: poitrine,le gousset bien rempli.

Le prix de nos —Soit ! mais Blanche Halgan, 
— Péché pour elle ! pour qui ? fût elle morte, n’empêchera pas 
—I our ma fille, pour Rosette.. que le jour de ses noces le mar- 

je la voulais riche, très-riche, riche quis de Coëtquen n’a pu écarteler 
à tenter un gentilhomme... J au- avec le sien le blason de sa fem- 

Irats jeté dans sa robe de mariée me... Vous écoutiez mon entre- 
aussi dp Itout ce que je possède, et quand tien avec le marquis, monsieur le 

je I aurais sue heureuse, j aurais comte, et vous l’avez entendu dire 
disparu... Je ne suis bon à rien qu’il chérissait Rosette comme une 
qua Ientourer de joie, à échafau- sœur... de ce côté-là, point d’obs- 
der son avenir... Cet avenir, je le tacle Si je ne me trompe, le 
vois superbe, éclatant, et rien ne marquis ne survivra pas à sa dou- 

coiffant toutes les têtes me coûtera pour l’assurer, rien ! leur, et vous hériterez de ce do- 
1 1 i —Et cest pour cette raison que maine...et a la portée de toutes vous réclamez un second salaire ? 

les bourses.
.. oire Assortiment d’ 

ETOFFES à
ROBES

la-
billements varie de $6
à $16, et celui de nos —Qui sait ? Enfin je 

sentiment de Tanguy.
—Vous l’obtiendrez, 

e comte.

veux l’as-

Capois de $5 à $15 monsieur
Nous avons —Mon frère part ce soir ?

—Pour huit jours.
—Lors de son retour, nous au­

rons à ce sujet un nouvel entre­
tien. .

—Quand il plaira à monsieur le 
comte.

Florent reprit d'une voix brève 
et fiévreuse :

Si je satisfais vos ambitions, 
si hautes qu’elles soient, si je réa­
ise votre rêve en épousant Roset­

te, la fille de l’intendant dés Coët- 
quen, il est bien convenu, n’est-ce 
pas, que je n’aurai plus rien à re­
douter de vous?...

—A redouter de moi, monsieur 
e comte ?

—Vous me comprenez de reste ! 
vous avez joué serré, abattez les 
cartes... Je veux être sûr de votre 
silence éternel !
..—Je m’engage à me taire... dit 

Simon.

superbes
CASQUES

—Juste à point pour le mettre 
dans la corbeille de Rosette ?—Ecoutez moi, monsieur, le com­

te ; tout à l’heure, vous m’avez, ,. —C’est ce que j’ai pensé, mon-|soupçonne de vous trahir ? sieur le comte.
i Et je continue à le croire. Florent se tourna vers l’inten- 

—Vous ne voyez en moi qu’un dant.
complice ? . —Il y a une chose à laquelle tu
i-Que puis je voir autre chose ? n’as pas songé, double fourbe, 

... . Un allié, dit Simon d un ton c’est que je pouvais te tuer comme
et meilleur que jamais, bref. un chien !
i hiond venez 9 | —Holà ! fit le comte, vous de- Et F orent tira un poignard de
X , 11. ! venez familier, mon cher ! la poche de son habit.
Shédiac, n’oubliez pas 
l’entrer chez
0. M. Melanson & Cie

/

—C’est un étrange niveau que —Pardonnez-moi, monseigneur, 
celui d'un crime commis à deux, répliqua Simon, j’ai encore songé 
monsieur le comte... Vous n’avez à cela.
pas plus que moi le. droit de lever Et i! arracha un couteau de 
la tête, car ce que j’accomplis pour chasse de sa ceinture.

Vous VOUS en retour- la somme de cent mille livres, vous Tous deux se mesurèrent du re- 
. | le faites, vous, pour la seigneurie gard.

contents et Sills- de Combourg, que vous attendez Une rage si violente se lisait sur 
de la munificence de votre frère... le visage de Simon, que Fiorent entendez vous, l’enfant de Blanche 

—Après, dit Florent, après ! en fut effrayé. * e "--
—Si misérable que je sois, j’ai Cet homme était doublement re- 

tn cœur... Peut être sais je mal doutable. Le comte le sentait. Si

—Il me faut un gage.
—Lequel ? Rapport de

—Immédiatement après sa nais-aerez 
arts. De plus, nou 

que votre comit, 
valable de déses 
dustrie du homa

—Oui, il est temps. re Gaël. P’
sance, vous me remettrez à moi,
de Coëtquen ! Et les deux frères se séparèrent 

sans oser se regarder, sans avoir 
le courage de se presser les mains.

—Vous le tuerez ! s’écria Simon.
—Il ne revendiquera jamais son ad

a
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noter qu'elle continue à donner des si- caisses jusqu'A concurrence de cent cais- 
gnes de vitalité extraordinaire. ’ ses, et deux piastres pour chaque cent

Nous avons à signaler que bien qu'au caisses additionnelles ou fraction de ce 
cours de plusieurs années passées, le nombre.

Printemps 1010D XV

LA NUIT TERRIBLE

Patira, ayant réussi à prendre

A.

Nous sommés à déballerhomard prêt à frayer ait été stupide- i 5. Que des règlements plus sévères 
ment détruit et la limite de dimension soient adoptés et mis rigidement en for

une lime dans l’atelier de Jean 
l’Enclume, la porta la nuit suivan- 5
te à la Tour-Ronde, où la marqui-

i vous réchauffera et 
:Capot à six Soixan- 
valeur et nous consi-

habillements d’enfants, 
" de petits garçons, 
" d’hommes, 

paires de pantalons, 
capots de printemps et 
d’automne.

I00
150
400
300

50

an- ce pour la protection du homard prêt àignorée, cependant la production
nuelle des fabriques est, pratiquement, frayer.,se anxieuse attendait le retour de 

son jeune protecteur.
A partir de ce moment, la jeune 

femme et l'enfant ne cessèrent de 
manier le rude outil.

Les barreaux étaient épais et 
durs, si la lime était de bonne 
trempe. Quelquefois Blanche in­
terrompait son labeur en murmu­
rant :

—Je ne pourrai pas I je ne pour­
rai jamais !

Alors Patira prenait la lime de 
la main fatiguée de la captive, et 
chacun à son tour la faisait mordre 
sur le fer rouillé.

Tandis que Patira besognait la 
tête brûlante, le cœur rempli d’une 
ardeur généreuse, la marquise lui 
parlait de choses qui jamais n’é­
taient arrivées jusqu’à son esprit et 
jusqu’à son âme. Pendant qu’il se 
dévouait pour elle, ce paria de la 
vie, ce fugitif d’une bande bohême, 
ce déguenillé trouvé transi sous le 
maillot d’un acrobate, la jeune 
femme lui racontait la vie divine 
d’un pauvre enfant de la Judée, né 
dans une crèche, réchauffé sous le 
souffle de l’onagre et du bœuf la­
borieux, adoré par des bergers, 
poursuivi par un roi ; qui, après 
avoir travaillé de ses mains à Na­
zareth dans l’humble boutique 
d’un charpentier remplit Jérusa­
lem et toutes les villes environnan­
tes de sa doctrine, appela à lui les 
enfants pour les bénir, choisit ses 
disciples parmi les pêcheurs et les 
pauvres, puis, n’ayant plus d’au­
tre preuve d’amour à donner aux 
hommes que de se sacrifier lui- 
même, se laissa crucifier entre deux 
larrons pour le salut de ceux qui 
le méconnaissaient.

—O mon enfant ! disait Blanche 
à Patira, celui qui a tant souffert 
est bien véritablemet le Dieu des 
abandonnés et des malheureux. Il 
n’avait pas une pierre pour repo­
ser sa tête ; quand le pain lui man­
quait, et il lui manquait souvent, 
il devait opérer un miracle pour 
nourrir ceux qui le suivaient au 
désert.

, nIl a travaillé, il a gémi, il a 
pleuré !... Son sang coula comme 
ses larmes ; et, des profondeurs du 
ciel où il règne à jamais, il te suit 
d’un regard plein d’amour, toi, 
pauvre être repoussé du monde. Il 
est ton père, ton frère et ton ami.

la même qu'il y a douze ans. Il est vrai : 6 Qu'une campagne de conférences 
qu’il a fallu un grand nombre de trap- soit inaugurée et poursuivie sous les 
pes pour prendre le même quantité de auspices du département, parmi les pê- = 
homards, mais nous croyons qu’il en cheurs et les empaqueteurs en vue de 
est de même pour toutes autres pêches, créer un mouvement en faveur de l’ob- • 

D’après les statistiques du départe- servation et de l’application des règle­
ment, le nombre de trappes à homard ments.
en usage en 1897 était de 1,156,352; le 7. Que les comtés de Charlotte et de 
nombre en usage en 1908, dernière an— Saint Jean, dans la province du Nou- 
née pour laquelle cous avons des rele- veau Brunswick, soient constitués en di-1 
vés complets, était de 1,477,623, soit vision côtière séparée, avec une limite 
une augmentation de 321,271 en douze de dimension de 434 pouces, mesure de 
ans. carapace, et que la saison de pêche dans

La quantité totale empaquetée dans cette division soit depuis le 6 janvier
toutes les fabriques de conserves en Ca- jusqu’au 29 juin.

invisible, a un collet
À

Ce sont les meilleures mar­
chandises, les plus belles varié- 
tés, et les meilleur marché qui 
se soit jamais vues.

Venez les voir.
Nous sommes aussi à débal­

ler 15 caisses de chaussures des 
derniers goûts.

Aussi 30 doz. de Chapeaux 
et Casques —les célèbres cha­
peaux Buckley qui se vendaient 
$3.00, et que nous détaillons à 
$2.50 avec une garantie des a- 
bricants.

à ceux qui en vou- 
s que nous avons à

P.

s Moncton
s Main et Lutz.

wwrke
8. Que vu la grande importance desmais il ne nous repro- 

ir lentement assassiné
nada en 1897, a été de 11,130,554 boî­
tes d’une livre, tandis qu’en 1938, la pêcheries du Canada, avec ses vastes 
production totale a été de 10,911,489 intérêts alliés à, mais distincts des affai-

* répondit plus ; il mur. 
uveau :
e tuerez, vous le tue-

res de marine, votre comité recomman­
de que le gouvernement prenne en sé 
rieuse contidération la nomination d’un 
sous ministre chargé spécialement de la

boîtes. Bien qu’il n’y ait pas augmenta­
tion dans la quantité, il y a cependant 
une grande amélioration dans la qualité.

Le côté défavorable de cette indus-

Notre département de merceries—Chemises, Cravates, Col­
lets, Bretelles, etc., est aussi au complet.

Nous sommes toujours bien-aises de voir nos bons vieux 
amis et aussi de faire de nouveaux amis.

Faites-nous l’honneur d’entrer un instant.

/

Florent, on ne s’arrête 
la voie que tous deux 

prise. Ua crime en 
tre... Il faut étouffer 

ceux qui pourraient 
ter de son chemin les 

qu’ils soient de bois ou 
marcher en avant, tou- 

ant, les pieds dans le 
faut ! Eh ! qu’importe, 
on touche le but ! Gaël 
er Loïse de Matignon : 
pêcher Tanguy d’avoir 
s de la fille d’un cabo- 

rêvez de mettre une 
e comtesse sur le front 
! Aucun de nous ne re- 
r satisfaire son désir, 
ce désir s’appelledy.as- 
la passion est une etc 

ui faut sa proie, sans 
Durs ! Et puis, reculer, 
erdre ! Allez, Simon ! 
ours je parlerai corbelle 
Tanguy, à la condition 
uy ne me l’interdise 
ant une semaine sans 
i me remettrez le lou- 
a louve ?...

une semaine, répéta

trie est la diminution marquée dans le branche des pêcheries, complément in­
commerce du homard vivant. Ce traffic dépendant de la branche de la marine.
est la branche la plus profitable de l’in- 1 9. Que, d’après la preuve faite devant 
dustrie, et il serait bon de faire tout le : lui, votre comité est d’avis que la propa 
possible pour l'encourager. Sur plusieurs gation du homard au moyen de viviers 
points de la côte, le commerce du ho- ' et de homarderies est d'importance spé- 
mard vivant est impossible vu le man- ciale pour l’industrie du homard, et re- 
que de moyens de transport convena- commande l'extension de cette branche 
bles, et toute aide qui pourrait être don- i du service aussi tôt que possible.

D. J. DOIRON, 
Bloc Comeau - - Shediac.= ==

de bois et celles du Canada inépuisa­
bles est donc l'application des plus hau­
tes connaissances scientifiques et du 
plus grand bon sens."

on sait que le Parlement, en vertu de la 
constitution anglaise, n’a aucun pouvoir 
de prélever l’impôt sur la Couronne. En 
payant quand même, Edouaad VII 
agissait spontanément, et il avait voulu 
en cela imiter sa mère, la reine Victo­
ria, qui tint toujours à partager ave ses 
sujets le fardeau des taxes publiques.

Quel exemple ne donnait-il pas aux 
richissimes lords anglais qui se refusent 
à fournir leur part des revenus de l'Em­
pire et qui n’ont craint pour cela de 
jeter l’Angleterre dans une longue per­
turbation !

C’est par des actes nombreux de ce 
genre qu’Edouard VII a conquis l’esti­
me de ses sujets et l’admiration du 
monde entier. Aussi ne faut it pas s’é­
tonner du concert d’éloges qui s’élève 
au dessus de sa tombe de tous les coins 
de l’univers. La presse des deux mondes 
est unanime à déplorer la perte d’un 
grand monarque.

née par voie de subvention aux stea­
mers de cabotage qui recueilleraient les 
prises et les livreraient aux points d’ex­
pédition, serait de grande importance 
pour cette industrie.

Nous désirons ajouter que bien que 
l’avenir se présente sous des couleurs 
favorables, nous ne pouvons citer le fait 
que les homards pris sont plus petits et 
que la quantité totale est considérable­
ment moindre que par les années pas­
sées. Cependant, il y a toute raison

Dépopulation rurale
Une bonne partie des revenus de fer­

me passe chez le marchand ou la modis­
te, ou en dépenses extravagantes.

|Quelle est la cause de cette mentalité 
de notre peuple ?

i II n'y en a pas d’autre que la mauvai­
se éducation donnée aux enfants.

Le serinent du Roi
John Redmond, chef des Nationalis­

tes irlandais, a envoyé une lettre au pre­
mier-ministre Asquith dans laquelle il 
demande qu’on fasse disparaître du texte 
du serment prêté par le Roi, à son as- 

Autrefois, on leur apprenait à se con Icension au trône, les termes qui sont si 
tenter de peu, à vivre simplement et à désobligeants pour les Catholiques Ro- 
ménager. mains. Il demande au premier-ministre

Aujourd'hui, on cède à tous leurs ca- de donner au Roi Georges toute facilité 
prices, les parents se plient à toutes d'éviter, au début de son règne, l’em-

d’espérer que par l'application stricte 
de la loi pour la conservation du ho­
mard prêt à frayer, l'élargissement de 
l’espace entre les planchettes des trap 
pes, et l’augmentation du nombre de vi­
viers et de homarderies le long de la 
côte, l’industrie pourra se maintenir. Si, 
toutefois, les prises continuent à dimi­
nuer, il deviendra nécessaire d'adopter 
avant longtemps des mesures plus éner­
giques pour conserver cette industrie.

En terminant, votre comité désire fai 
les recommandations suivantes :

leurs volontés, raisonnables ou non, ils ploi de termes qui blessent les sentiments 
n’ont plus l’ambition de leur enseigner des Catholiques de l’Empire Britannique

et du monde entier. M. Redmond al’économie.
Comment rémédier à ce mal? En fon- écrit au premier-ministre Asquith, lui 

dant dans toutes nos campagnes des rappelant les nobles paroles du Duc de 
Caisses Populaires. Par ce moyen faci Norfolk, et demandant de changer la for-

s’éloigna en brisant les 
r son passage.
ant resta debout, pion- 
stupeur. Il avait dans 

: journée pris la résolu- 
ver Blanche, et il avait 
sa perte. Cependant le 

arlait à cette heure moins 
a joie orgueilleuse. Flo- 
ait hésiter pour garder 
e Simon une sorte de 
menteuse. Il avait dé- 
d’accepter proposition, 
rait sa fille maîtresse 
noir où de père en fils 
servaient et tenaient les 
Rosette ne pourrait man- 
éblouie par l’espoir d’u- 

i si haute, et les splen- 
i tel mariage lui feraient 
ublier les enfantines ter- 
le ressentait en songeant 
e morte.
il s’éloigna du jardin 

gner le salon dans le- 
tte chantait au clavecin, 
-tait sur son visage le re­
satisfaction dont sa fille 
pression sans en pouvoir 
motif.
souriez ! fit-elle ; oh ! je 
icureuse !

le, pratique, efficace, on établira l’édu- 
ca ion économique sur des bases solides 
et stables.

N’est- il pas grand temps d’agir en ce 
_,,sens, de se mettre sérieusement à l’œu- 1. Que les règlements actuels au su- ‘,:5,. . . vre, et d’enrayer ce courant qui trans-jet de la limite de dimension, soient 3 , 1J 1 porte à la ville ceux que les aptitudes

a0 1S‘ désignent naturellement à la culture du
2. Qu’à leur place, des règlements sol ?—"Agricola”.( 

soient adoptés et mis vigueur à l’effet

mule du serment que le Roi doit pronon­
cer. Il dit que les mots "j’ abjure 1‘ Egli­
se de Rome" sont injurieux pour les Ca­
tholiques. Le cabinet a décidé aujour­
d'hui de présenter un bill amendant la 
déclarationd u Roi, par laquelle il refuse 
de croire à la Vierge et aux saints, sans 
réserve ou dispense du Pape ou de toute 

j autre autorité. Quant à la déclaration 
que les doctrines ci-dessus et la messe 
sont de la superstition et de l’idolâtrie, 
on propose de leur substituer les mots 
"sont contre ma croyance" et d'omettre 
ce qui concerde le Pape. On croit que la

La Presse.

Un phénomène.
New York.—M. John Q. Melonn. ha­

bitant Stuart avenue, Brooklyn Hills, 
Queens Borough, a une file qui est bien 
le plus étrange phénomène qui se puisse 
imagine . La pauvre enfant est née avec 
deux têtes. Au moment de sa naissance 
les docteurs avaient déclaré qu'elle ne 
vivrait pas. Mais M. Melonn, qui avait 
des moyens, confia sa fille aux meilleurs 
medecins et l’enfant accomplit le mira­
cle de vivre.

Aujourd’hui la petite a six ans.
Son corps s'est normalement dévelop­

pé, mais elle est trop faible pour soute­
nir sur ses faibles épaules le poids de 
ses deux têtes et elle ne peut ni marcher 
ni s’asseoir.

Oa la garde dans une voiture. Q and 
on sort l’enfant on couvre une des deux 
têtes de façon à ne pas attirer les re­
gards indiscrets des passants. Naturelle- 
ment, on les couvre alternativement et, 
comme l'enfant a quatre yeux, deux bou­
ches et deux nez, elle peut voir, manger, 
respirer et off ir à peu près l’aspect d’u-

Après s’être fait ta consolation, 
il deviendra ton héritage. Oh ! 
prie-le dans l’abandon, jette-toi 
dans ses bras à l’heure de la souf- france... Adore-le sur le sein de que l’espace entre les planchettes des 
cette Marie pleine de grâces qui trappes construites après 1910 soit dau
t’inspirait déjà une filiale confian- moins 1 pouce et quart, et que les mail-
ce... Adore-le sur la croix où les les des rets n’aient pas moins de trois
hommes l’ont cloué, et quand tu pouces de diamètre d’extension, et qu’à réveiller à la situation en constatant que
défailleras sur ta route, quand l’é- dater du commencement de l’année le Canada, est tout à fait à la hauteur
nergie te fera défaut, quand, faible 1911, toutes les trappes soient remode-
et pauvre, tu ne sauras comment lées en enlevant un nombre suffisant de 
défendre plus pauvre et plus faible planchettes près du fond, de chaque cô 
que toi, regarde le Calvaire et të, et en les replaçant de manière que 
prends courage ! la force des fai­
bles descendra sur toi !"

(De la "Vérité”)

Ils réalisent ce qui en est
Les Etats-Unis sont en train de se 7

majorité des membres du parlement se-
quand il s’agit de conserver ses ressour 
ces naturelles pour l'usage de son pro­
pre peuple. Il fut un temps où. d’après ,
l’opinion populaire aux États-Unis, on reront contre. Les Catholiques veulent 
se figurait que "Baptiste Canayen" n’é- l’abolition de toute la déclaration, mais 

les trois espaces inférieurs ne soient pas tait qu’un bûcheur de bois et un tireurles officiers de la Couronne considèrent 

„. ces paroles moindres qu’un pouce et demi. chinions de nature contraire qui sont que c’est une sauvegarde nécessaire pour
Patira, en écouta P * 1 3. Que toute personne ou firme ayant exprimées maintenant dans la presse prévenir l’avènement d un monarque ca-

retenait son sou e et sen ai se 1 un outillage qui soit à la satisfaction du américaine font voir que cette idée tholique. 
later son cœur. II. lui semblait département ait droit à une licence qu’on avait du Canada e t en train de1

au dedans de lui. Ces clartés inté- d’empaquetage; qu’ilsoit adopté un pleP tiré des colonnes éditoriales du
rieures l’éblouissaient. Une joie système d’outillage-moderne et que les American Forestry Journal :
sans mélange l’inondait. Les révé- fabriques existantes soient tenues d’avoir "Le Canada est a mesurer ses res-.
1une foi dont nul ne lui cet outillage réglementaire dans les deux sources de bois et se prépare à les proté paux organes de l’opinion dans la répu-
lat et la ans qui suivront la date des nouveaux ger par des mesures en même temps blique américaine rendait un juste tri-

règlements ; et qu’aucun officier ou autre rotationau benefice d’autres pays gas but d’hommages à notre regretté sou €- 
personne à l’emploi du département ne pilleurs, comprenant son voisin d’à côté, rain, Edouard VIL, dont personne ne 
pourra, ni didectement ni indirectement, Nous ne pouvons plus chercher notre soupçonnait alors la fin si prochaine, 
être intéressé dans aucune exploitation salut vers le nord. Il nous faut donc Ce journal rapportait qu’Edouard VII 
ou fabrique ayant une licence du gou- ménager toutes les ressources qui nous venait de verser aux agents du fisc an- 

Rapport de la commission du vernement. rest en lec plus de pront quaucun glais le montant de sa taxe sur le revex.
homard 4. Que le règlement actuel qui impo- ne autre moisson, afin d’être assurés de nu, calculée d après les prescriptions

(suite et fini se un honoraire sur chaque caisse de l’avenir. C’est le seul moyen. Le Cana- nouvelles du bill Lloyd George, et cela
(suite . . . sein non de homard soit amendé de da n’a pas les ressources nécessaires avant même qu'il eût donné son assenti-

De plus, nous désirons faire observer conserves de homard soit amende de pour satisfaire ses besoins et les nôtres ment royal à cette mesure tant discutée,
que votre comité ne voit aucune raison telle sorte qu’à dater du commence ment et il est suffisamment en éveil et assez Et il citait ce beau geste comme un ex-
valable de désespérer de l’avenir de l’in de 1911, la somme de cinq piastres aoit intelligent pour sauvagarder les siennes. ET 11 : v .

dustrie du homard. Il lui fait plaisir d: exigée pour tout nombre quelconque de Le seul moyen de rendre nos ressources emple du plus louable civisme. E. effet.

ront en faveur de ces changements, mais 
les orangistes et les protestants se décla-

1

1.

ne personne normalement constituée.
Le plus extraordinaire est que l’en­

fant parle avec les deux bouches et 
qu’elle cause deux langues, l’allemand 
et l’anglais.

M. Melonn a dépensé toute sa fortu­
ne pour permettre à soi enfant de vi­
vre. Sa femme et lui sont pauvres au- 
jourd’hui, mais il leur reste leur petite 
fille qui est très douce et très gentille. .

La guillotine en Suisse
Geneve, 5 mai. —La première exécu- 

Von faite à Genève depuis 12 ans a eu 
lieu hier, quand Matthias H ff a été 
guillotiné pour avoir assassiné quatre 
personnes en décembre dernier.

Le condamné a refusé de signer son 
recours en grâce, déclarant qu’il préfé 
rait mourir que d’entendre ses quinze 
enfants lui reprocher le crime qui les 
avait fait orphelins.

Un Grand Monarque
Il y a quelques jours, un ces princi-

avait appris les consolations 
puissance causaient dans tout son 
être une rénovation étrange.etant dans ses bras, elle

d’innocentes (A suivre)caresses.
is ! se dit le soir le comte 
près avoir eu un long 
avec Gaël, vous pensez 
noi, mon frère : il est 
n finir... _
il est temps, res dit

leux frères se séparèrent 
se regarder, sans avoir 

e de se presser les mains.

i
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#

LeMoniteur Acadien6

Simplicité de Construction 
signifie durabilité — fonctionnement facile

L’Empire sans friction a moins de parties usantes que n’importe au­
tre séparateur de crème. Ainsi il n'a pas de mécanisme fermé sur le pi­
vot, là où les autres séparateurs en ont au moins un et généralement 
deux. Moins de parties il y a, moins d’usure aussi-moins il y a de chan 
ces de se démancher.

NAISSANCE Son service funèbre a été célébré lun 
di, le 16 du présent mois, en présence 
d’une foule nombreuse de parents et d’a­
mis.

Dans le cortège funèbre, on remar­
quait, entr’autres, MM. Alpheé Thibo- 
deau, Jos. King, ses neveux, de Monc- 
ton ; le Dr Bourque, l’avocat F. Robi- 
doux, MM. Richard O’Leary, Auguste 
Léger, Bazil E. Johnson, Zacharie Lé­
ger, de Richibouctou ; MM. W. Brait, 
R. Maillet. G. Allaia, Dame Rubin Ri­
chard, de Rexton ; MM. Dom. Melan- 
lanson et François McCaie, frère du dé 
funt, de Rogerviile.

IJ DeparA McDougall Settlement, le 9 mai, 
l’épouse de M. Irénée I. Gagnon, une 
fille, qui fut baptisée sous les noms de 
Marie Amanda-Nelida. Parrain et mar­
raine, M. Alfred Poirier et Mlle Exilda 
Gagnon, sœur de l’enfant.

A St-Gabriel de Kent, le 13 mai, l’é­
pouse de M. Adolphe C. Richard don­
nait à une fille, qui fut baptisée par le 
Rév. Pére J. Lapointe sous les noms de 
Marie Anne Leona. Parrain et marraine, 
M. et Mme Cyrille Richard, grand père 
et grand’mère de l’enfant.

A St André, le 10 mars, l’épouse de 
M. Anani Cormier, un fils, baptist sous 
le nom de Joseph Edgar. Parrain et 
marraine, M. et Mme Etienne Richard.

En cette ville, le 17 mai, l’épouse du 
Dr L. Eric Robidoux, un fils.

e Séparateurs 
de Crème

Nous prêtor 
Chaussures, et c 
qui en benne valLa Séne EMPIRE

Pas n’est besoin d’être mochiniste pour démonter l’Empire 
sans friction et le remonter correctement. L’Empire sans friction 
est ainsi construit que chaque morceau s'ajuste à une seule place 
et n’y va que d’une seule manière. Il est simplement impossible 
de mal remonter l’Empire sans friction. L’Empire sans friction 
surpasse tous les autres séparateurs à disque, de même que l’Em­
pire à disque surpasse toutes les autres machines à disque.

Quelque genre de séparateur Empire que vous choisissiez, 
vous en serez satisfait, car tous deux sont vendus avec une garan-

Les porteurs étaient : MM. Fred. P. 
Maillet, Etienne Léger, Jos. Maillet, 
Dominique Melanson, Pierre P. Maillet 
et Zacharie Léger.

Au service soennel, le Rév. Père La- 
pointe, curé de Ste Anne, fit la levée du 
du corps, le Rev. Pere Martineau célé­
bra le Saint Sacrifice de la messe et le 
Rév. Père J. J. McLaughlan, curé de la 
ville de Richibouctou. fit l’absoute.

En témoignage d’estime, les bouquets 
spirituels suivants furent offerts pour le 
repos de son âme :

Rév. Père Martineau, curé, 2 messes 
basses célébrées, 2 chemins de la croix, 
ro visites au Saint-Sicrement, 20 cha­
pelets de la Sainte Vierge, 30 commu­
nions spirituelles ; Mme Pierre McCaie, 
épouse du defunt, 50 grand'messeï, 20 
communions, 100 Rosaires, ico chipe 
lets du Sacré Cœur, 5o couronnes fran­
ciscaines, 50 chemins de la croix, ICO 
oraisons jaculatoires, 100 De profundis ; 
M. François McCaie, 6 messes enten-

Demandez notre nouveau livre de 25cts. C’est le livre le plus- 
impartir! sur les sémarateurs qui ait été publié. Il dit la verité sur- 
les deux principales méthodes de séparation de crème. Nous vous 
en enverrons gratuitement une copie par la malle po rvu que 
vous nous disiez le nombre de vaches que vous gardez. Nommez 
aussi ce journal (le Moniteur Acadien). Demandez-le immédiate- 
ment. Copies extra, 25cts. Demandez le livre No 68.

Il y a un vendeur d’Empire dans presque chaque ville du Ca­
nada. S’il n’y en a pas dans votre ville, écrivez-nous directement 
pour une offre spéciale, 
mieux pour veus.

Notre assor

Si vous voul 
enfants pour la 1 
que notre assorttic aussi bonne que de 1or.

Un jour, vous posséderez

The Empire
Sussex. N. B.

un Empire — le plus tôt ce sera le

Cream Separator Company of Canada, Lted. N’oubliez F. 
grande quantité |

MARIAGE
TORONTO, ONT. Winnipeg, Man.Le 9 mai, une belle et imposante cé­

rémonie avait lieu à l’église de Mont 
Carmel de Ste Marie de Kent. M Clo­
vis Léger unissait sa destinée par les 
liens du mariage à Mlle Madeleine Le- 
Blanc. M. Frederic LeBlanc, frère de la 
mariée, et Mile Elise Léger, sœur du 
marié, leur servaient de témoins. Après 
la bénédiction nuptialç, donnée par le 
Rév. Joseph Ouellet, et après avoir 
écouté avec un cœur heureux les bons 
conseils qu’il leur donna dans une char- 

- mante petite allocution, le nouveau cou 
ple se rendit chez M. Maximin Léger, 
pére du marié, où les attendaient un 
grand nombre de parents et d’amis. 
Après un dîner des mieux apprêtés, les 
nouveaux époux se rendirent chez M. 
Basil LeBlanc, père de la mariée, où, là 
aussi, une foule de parents et d’amis les

R. C.Les funérailles ont eu lieu le 7 à l’é­
glise St Pierre de Cocagne, au milieu 
d’un grand concours de parents et d’a­
mis qui étaient venus lui adresser un 
adieu éternel et verser des sur sa der­
nière demeure. Le service funèbre fut 
chanté par le Rév. Père L'Archevêque, 
curé de la paroisse.—Que son âme re­
pose en paix.

FERRONNERIES NOUVELLE 

t& “Le Liniment < 
de morderne contre 
matisme, les Ento 
Tous les magasin 
grosseurs, la plus pe 
grosse et grande bo 
vous rendra votre aJ

Les RR. PP. A.
4 ramcook, et A. D. 

Dorchester, étaient 
honoraient le Moi 
en rapport avece ht 
à la Bonne Sainte_ 
que le comité exécu 
febvre organise p 
let. On trouvera, 
lonne, un intéress ... 
Pèlerinages à la 1 
et nous en recomne - 
à ceux qui nous 
nous lire.

L’honorable s 
revenu d’Ottawa 
M.et Mme Isi 

on passé l’hiver 
toit de. leur ven 
Comeau, agent 
nion Atlantic, so 
diac pour la belle 
rable couple est 
ancien de notre r S 
té est bonne, qui 
soit affligé des b

L’Elixir Indien 1 
du sang.

M Jean C. Vau 
tou, qui était venu 
maines chez son 
Gallant, est retour 
inedi.

M. l’abbé J. V. g 
était en visite chez 
vendredi.

M. Azade Land 
l’acquisition de 1’1 - 
M. John B. Léger 
en prendre posses 
vait se livrer exclu 
tion de ses indust: 

’ entr’autres la pi 
éclaire le village 4% 
' Le hareng abon 
fin de la semaine 

gens ont pu '’app1 
La baie de Shédia 
samedi.

$6 Pour guéri 
minutes, prenez 
contre le mal de1 
marchands. 10 U

M. Charles A. 
boujagane, nous 1 ? - 
lundi en compagK 
Olive Robichaud ■ 
Asile Doiron, de 
qui est revenue | 
de même que se 1 . 
Doiron..

M. George Bq ! 
nous honorait d £ * 
passée.

M. Athanase 
honorait notre j[ 
medi.

A M. Calixte I 
s neur-ouvrier, au 

notre établissem 
dredi, ainsi que 1 
Cocagne..

TOUTE SORTE D’OUTILS POUR CHARPENTIERS

Ferblanc, Poêles et Fournaises, et 
nous avons un assortiment complet :

Vitres et Mastic,
Peinttures et Huiles,
Vis et Pentures,
Papier goudronné,

en matériaux de construction
dues, 20 chapelets de la Sainte Vierge, 
8 visites au Saint Sacrement, 2 chemins 
de la croix ; Dile Angèle LeBlanc, 5 
messes entendues, 5 chemins de la 
croix, 5 couronnes franciscaines, 5 com- 
nions, 30 oraisons jaculatoires, 5 litanies 
de la Sainte Vierge ; Dame Albanie Ri 
chard, 4 messes entendues, 1 commu 
nion, 6 chapeiets de la Sainte Vierge, 2 
chemins de la croix, 6 litanies de la 
Sainte Vierge, 2 visites au Saint Sacre

SCOUDOUC
Clous de broche et taillés, 
Plomb en feuille,
Zinc, 
Papier sec.

Election du Bureau de Direction de la 
Société de Enfants de Marie de St- 
jacques de Scoudouc. Le 8 mai 1910. 
Directeur —C. H. Hudon, Ptre.
Présidente-Madame Isaac Melan­

son.
Vice Présidente—Mlle Célina Melan- 

son.
Secrétaire—Mlle. Albina Melanson.
Assistante- Secrétaire —Mme Maxime 

Melanson.
Trésorière—Mlle U zéline Boudreau.
Assistante-Trésorière— Mme Simon 

Melanson.
* Conseillères.
St-jacques—Mlle Elmire Melanson. 
Scoudouc—Mlle Aurélie Boudreau.
Meadow Brook—Mlle Julienne Bour­

que.
Malakoff—Mlle Edna Dupuis.
Painsec—Mlle Ida Babin.

EPICERIES

Les meilleures Farines "Manitoba" en stock. Melasse. Sel et Huile. 
Nous prenons les produits de la ferme en échange pour marchandi-

y attendaient. Un somptueux souper 
leur fut servi. Le repas fut suivi de la 
musique et du chant qui leur firent pas­
ser une agréable soirée. A une heure un 
peu avancée, tous se dispersèrent en ment. Dite Marie Richard, 3 messes 
formant des vœux pour le booh ur et la entendues, 5 chemins de la croix, 25 
prospérité de ceux qui venaient de s'u- : oraisons jaculatoires, 5 chapelets de la 
nir, et en emportant un doux souvenir , Sainte Vierge, 5 litanies de la Sainte 

Vierge.

ses.

CASSIDY & BELLIVEAU
744 et 748 Grand’Rue, en face de la Banque Royale, Moncton.

de cette belle fête. De nombreux et jo-
A lis cadeaux furent présentés MM. Jos F. Richard, 5 chapelets, 1 

chemin de croix, 5 visites au Saint Si- 
A l’église de Rogersville, N. B., lundi, ; crement ; Pierre P Maillet, 5 chapelets, 

1e 9 mai 1010, le Révd Père Régnaud, : 1 chemin de croix, 5 visites au St Sacre 
Eudiste, vicaire de Mgr Richard, bénis iment; .Frédéric P Maillet, 5 chapelets, 
sait l'union conjugale de M. Philias Ri 1 1 chemin de croix, 6 visies au St Sacre- 
chard à Mlle Délina Caissie. Après la ment: 1 communion ; Alexandre Ri- 
messe les nouveaux époux rendirent char, 6 messes entendues, 25 oraisons 

• • ............................................ 'jaculatoires, 6 chapelets, 6 litanies, 5
chemins de croix, 6 chapelets du Sacré 
Cœur, 5 visites au St Sacrement.

aux nou­
veaux époux par leur parents et amis.

Assessors’ Notice
Si nous pouvions bien apprécier l'im­

mense valeur qui s’attacherait à une 
union étroite de tous les cœurs aca 
diens, nous deviendrions tous membres 
de la Société Mutuelle l'Assomption ; et 
nous nous abonnerions tous à son orga­
ne officiel L’Assomption.

L’HONORA BLE JUGE Landry.

. Notice is hereby given that the under- 
signed have been appointed Assessors 
of Rates for the Town of Shedlac, and - 
all persons and corporations liable to be 
assessed in the said Town are hereby 
notified to furnich the sa d Assessors, 
within THIRTY DAYS from the date 
hereof, with a written detailed statement 
of the real and per onal estate and in­
come upon which they are liable to be 
assessed, as by law required.

Dated the 27th. day of April A. D. 
1910.

une courte visite à Mme Auguste Me- 
lanson. sœur du marié, et de là, se ren- CONDOLÉANCES

Ydirent chez M. Clovis Caissie père de la
Mme Placide Boucher, 20 chapelets, 

2o litanies, 10 De Profundis, 5 chemins 
de croix, 10 chapelets du Sacré Cœur, 
Mme Jean L Léger, r communion, 5 

passa agréablement et les messes entendues, 5 chapelets,2 chemins : 
nouveaux époux reçurent de chaleureux de croix, 10 litanies du Sacré Cœur, ! Matuelie de bénificesen maladie tenue 
souhaits de bonheur ainsi que plusieurs Mme Sebastien Richard, 20 chapelets, i a la salle Sainte-Marie, ces résolutions 
jolis et utiles cadeaux. M. Fideie Bar- ; 20 litanies, 12 litanies du Sacré Cœur, 
rieau et Mlle Rosalie A Barriéau, insti- 12 Souvent z vous a la Ste Vierge ; Mme 
tutrice, agissaient comme témoins à M. Ant. Lion, 3 chemins de croix, 12 chape 
e: Mme Richard Nous souhaitons de lets, 5 visites au Si Sacrement, 5 litanies; 
nouveau prospérité et bonheur sans mé- Mine Urbain C. Richard, r communion, 
lange. * i 2 chemins de croix, 6 chapelets, 2 lita.
_nies ; Mme Emilienne Richard.5 messes 
_ entendues, 5 communions spirituelles, 15 

Obituaire chapelets, 5 chemins de croix.
------------------------------ * Mile O ympe P. Thibodeau, 1 com 

La mort ! la triste mort, mort terrible munion, 3 messes entendues, 6 chape 
qui fait trembler la chrétienté, vient en- lets, t0 litanies de la Sainte Vierge, 2 
core de faire un grand vide dans la pa chemins de la croix ; Mlle Bella Thibo
roisse du Village de Richibouctou en deau, 1 communion, 4 messes entendues, éternel,
enlevant subitement à l’affection de tous, 6 chapelets, 2 chemins de la croix, 6 I
dans la personne de M. Pierre McCaie, litanies de la Sainte Vierge ; Mlle Annie 
un ami sincère, dévoué au suprême de Richard, 2 chemins de la croix, 12 cha- ; .
gré et charitable, exemplaire. Sincérité, pelets de la Sainte Vierge, 4 visites au ■ M. Jean P. Poirier, membre de cette
- charité, tel est le résumé Sint Sacrement, 6 litanies de Sainte Association, il est

Tignish, I. P. E.,
8 mai 1910

mariée où un dîner succulent et de nom
breux amis les attendaient Le souper 
aussi très bien apprêté fut servi chez 
M. Docité Richard, père du marié. La i GRANDE Anse, N. B.

Dimanche dernier, à une assemblée 
spéciale de la société l’Assomption, suc 
cursale S. J. Doucet, ving -deux nou­
veaux membres ont été initiés. Bravo ! 
pour la succursla S. J. Doucet. Il faut 
dire que cette journée a été un jour de 
progiès pour notre bonne société, et il 
est espérer que notre succursale déjà 
assez nombreuse, car nous comptons 
une soixantaine de membres, deviendra 
une des plus florissantes des provinces 
maritimes.

Soyons fiers d’appartenir à cette so­
ciété mutuelle de l’Assomption, car 
c’est le seul moyen de renforcer notre 
chère Acadie, et ceux qui ne sont pas 
membres encore ne devraient pas retar­
der d’y entrer.

A la dernière assemblée régulière des 
membres de l’Association Acadienne etjournée se

furent adoptées.
Attendu que le Bon Dieu, dans sa 

sagesse infinie, s’est plu à retirer de ce
monde Monsieur Sylvain 
l'un des membres les plus

Arsenault, 
en vue de W. A. RUSSELL, 

ALPHONSE BOURGEOIS, 
JAMES A. CROWE, 

Assessors.

celte association, il est en conséquence
Résolu—Que les membres de cette 

association fussent hommage à la famille Si.éplorée de leurs plus vives sympathies 
et condoléances a l’occasion de la perte 
irréparable qu’elle vient de faire, et 
qu’ils prient Dieu, dans sa miséricorde,

La Société bilingue
au Monument Lefebvre

Lundi, 23 courant, la société bilin- 
gue du Collège St-Joseph donnera sa 
séance annuelle au Monument Lefeb­
vre.

“Le théâtre fait plus de mal que de 
bien."

"Resolved : That High Licence is a 
better means of checking intemperan­
ce than is Prohibition “ Telles sont 
les deux questions qui seront discu­
tées par quatre de nos jeunes ora­
teurs : MM. A. Arsenault, Higgins 
Road, L P. E., Ernest Doiron, Shé- 
diac, N. B, Emile J. Ouellet, Ste- 
Marie, N. B., Georges R. Talbot, 
Robertsonville, P. Q.

Le public est invité à entendre nos 
jeunes orateurs et nous espérons qu’il 
y aura foule au Munument Lefebvre.

Portes ouvertes à 7.15 heures.
Commencement à 7.45 heures. 
Entrée gratuite.
N. B. Chacun est prié d’acheter un 

programme pour la modiqnë somme 
de 10 cts, afin d’aider à l’association 
athlétique.

de l’admettre au séjour du bonheur

Attendu que dans ses desseins impé­
nétrables le Tout Puissant vient de rap 
peler à Lui Joseph Poirier, fils chéri de Bouctouche, N. B.

A une assemblée rcguliere tenue le 13 
mars dernier la succursale Evangéline, 
No. 9, de la société l’Assomption prési 
dee par son président l'honorable doc­
teur David V. Landry, a adopté la ré­
solution suivante :

Il est proposé par le frère Henri Ber 
the. secondé par le frère Cyille B. Lé 
g”.

Que c’est avec regret que les mem 
bres de cette succursale ont appris la 
mort de leur confrère Fidèle Haché, 
membre fondateur de la succursale 
Evangéline, arrivée le 7 mars dernier à 
New Bedford, Mass.

• Résolu—que la famille de ce cor frère 
veuille bien accepter les condoléances 
et les sympathies des membres de la 
dite succursale Evangéline, et que copie 
de cette résolution soit envoyée à la fa­
mille éplorée et a L’Assomption, organe i 
officiel de la société, pour publication.

dévouement et charité, tel est le résumé Sunt Sacrement, 6 litanies de la Sainte 
de la vie de celui que nous pleurons. Vierge ; Mile Emmi Richard, 1 messe 
Très chrétien, il aimait à prier seul, sois entendue, r communion, 6 chapelets, 2
le regard de personne. Toujours, s’il chemins de la croix, 6 litanies de la
voulut visiter la Divine Eucharistie au Sainte Vierge, i visite au Saint Sacre- Jean P. Poirier à l’occasion de la perte
t.bernacle, il choisissait l’occasion de ment ; Mile Suzanne Z on, 5 chemins de leur fils bien- aimé, encore à la fleur
ne pas être vu. Il voulait converser seul de la croix, 3 chapelet; a la Sainte Vier 
avec le bon Dieu ge. 2 communions 5 litanies de la Sainte

M McCaie avait toujours eu une san Vierge, 5 visites au Saint Sacre ment, 
té assez chancelante ; il se plaigait sou­
vent d’indisposition et surtout de la fai- XXL Mt./Dotis-ashea-annu

Résolu—Que les membres de cette 
Association présentent leur sympathie 
et leurs condoléances à la famille de M.

de l’âge et qui jouissait d’une robuste 
santé, qui a été accidentellement tué
aux Etats- Unis. Il est de plus

Résolu—Que ces résolutions soient 
envoyées au Moniteur Acadien et à l’E 
vangeline pour publication.

SYLVAIN F. GAUDET,

Sec. Archiviste.

blesse du cœur. Cependant, ces jours 
derniers, il se disait bien. Vendredi soir, 
il est venu, comme d’habitude, assister La mort, toujours impitoyable et inat 
aux offices du mois d: Marie. Après les tendue, vient d’éprouver et de jeter an 
offices du mois de Marie, le Rev.Père U désolation une famille respectable de 
Martineau alla passer une heure de re Breau Village en moissonnant à la fl ur 
création chez lui : tout allait bien, il de l’âge Arias, enfant bien aimé de Pier- 
était aussi joyeux que d’habitude. A 93 re Richard. Il rendit son Came a Dieu le ! 
heures, après sa prière du soir, il monta 5 mai, après 
a sa chambre pour le repos de la nuit ; soufferte avec

DECES

L’Assomption
A MÉDITER

J’aimerais à voir celte revue L’As- 
une maladi: de 6 jours, somption atteindre tous les foyers aca- 

arrivant à sa chambre il dit à _ . . une grande resignation à diens du Canada et des Etats-Unis,
en arri • le 35 faible bre, i di i a 09 la volonté de Dieu et muni de tous les Pour l’édification de notre peuple qui épouse : Je suis il ible, je sui nala '' et secours que notre sainte mère l’Eglise grandit toujours, pour son instruction 

T. : H accorde a ses etî nti à l’heure du tré- sur les principes qui doivent éveiller et
que L L mot commenç it son œuvre, pas. si mort a créé au milieu de ses nourrir en lui le viai patriotisme, pour 

R P ère à or ne: , iPpe • en tou- bons parents et amis une émotion pro - se tenir au courant de ce qui se fait par te hâte, se hâta d’y accourir, mais hélas ! fonde et inoubliable. Il était âgé de 16 les compatriotes pour le réveil de la 
la mort avait probablement fait son œu ans et doué d’un caractère doux et ex- masse de nos frères encore un peu en. 
1 re. Dins cette tr ste circonstance, con emplaire. Il laisse pour prier et pleurer dormis sur leurs droits, et peu soucienx 
solez vous, épouse, parents et amis chré sur sa tombe un père et une mère ché- de /améliora ion de leur sort, la lecture 
tiens, car celui que nous pleurons nous ris, trois frères et quatre sœurs qui le de L'Assomption lui serait d’un bien in 
reste encore dans l'amour de Jésus. regretteront longtemps. calculable.

F. X. LEBLANC
Secrétaire archiviste.%

- Hotel à vendre
Du Journal de Summerside : Les nom­

breux amis de Gilbert DesRoches, Ecr., 
ex-M. P. P., de Miscouche, appren­
dront yvec regret qu'il est gravement ma­
lade.

Le Moniteur fait des vœux pour le ré- 
ta blissement de cet actif négociant.

L’hôtel BELLEVUE, situé à Caraquet, N. B. 
anciennement tenu par défunt R. Blachkall, 
grange, magasin, deux reirises, et à peu près e 
arpents de terre, à proximité du nouveau quai 
do gouvernement, excellent site pour le commer­
ce du poisson, à un demi-mille de la gare du che­
min de fer. Pour détails, s'adresser a

8 mars 10—3m MME R. BLACKHALL,
Caraquet, N.B.

/a
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A. E. Léger, A. H. Melanson, Lunetteset Bijouteriesde toute description.
On frit l'épreuve de le vue et on ajuste les 

nettes d'une façon scientifique sans charge pour 
l’examen.

On fait une spécialité des "Réparations et 
exécute les commandes avec célérité et fidélité.

Venez nous voir—Vous y gagnerez.

Departement 
de Chaussures

0
Nouveau Magasin de Chaussure

POUR

Hommes, Femmes et Enfants.
Meilleures Qualités. Prix Modérés.|

Do-Venez nous voir."@t -5
En face de la Banque Royale du Canada

734 Grand’Rue

Moncton, N. B.

Bijoutier et Opticien,

634 Grand’Rue, MONCTON.
(Premier magasin à l'est de Marr’s).

Chez Tait.
abillementsNous prêtons beaucoup d’attention à notre Département de 

Chaussures, et c’est pourquoi nous pouvons satisfaire n’importe 
qui en benne valeur. du Printemps !Les funérailles de notre regretté 

souverain auront lieu demain. Toutes 
les nations de l’univers y seront re­
présentées, et sept têtes couronnées 
suivront la dépouille.

C’est hier que la terre devait passer

est le livre le plus-
Il dit la verité sur 
reme. Nous vous ■ 
malle po Tvu que 

dgardez. Nommez 
iez-le immédiate-

No 68.
aque ville du Ca- 

-nous directement

Notre assortiment du printemps est maintenant complet.

Si vous voulez acheter de la belle chaussure pour dames et 
enfants pour la Fête-Dieu, c’est le temps maintenant pendant 
que notre assortiment est gros.

C’est le temps de vous procurer un habillement neuf. Nous 
en avons de toutes les dernières modes en tweed, worsteds de 

dans la queue de la comète Halley. fantaisie, et worsteds et cheviots noirs et bleus.
A l’heure d’aller sous presse, rien oniTt Nos habillements de $10 sont de valeur extra. Venez les n annonce de perturbation apprécia- 1. ‘
ble. voir.da, Lted.

nipeg, Man,
N’oubliez pas que notre chaussure d’enfarts est en plus 

grande quantité qu’auparavant. Si le Moniteur vous arrive comme 
à l’ordinaire cette semaine, c’est que j 
les frayeurs que certains pessimistes' 
essayaient de créer n’étaient pas fon­
dées.

to-Le Liniment de Bentley guérit le 
Rhumatisme.

M. Anani Cormier, de St-André, 
honorait le Moniteur d’une visite 
avant-hier.

M. Rémi Melanson, de Malakoff,1 
i nous honorait d’une visite lundi.

E. C. COLE & Cie,
R. C. TAIT, Shediac. Bloc Palmer - 670 Grand’Rue Moncton■

Conventions Nationales 
des ■ Acadiens

Nouveau Salon de ModesNOUVELLES LOCALES M. David P. LeBlanc, de White 
Settlement, honorait le Moniteur d’u- 

sLe Liniment de Bentley, le remè- ne visite jeudi.
de morderne contre la douleur du Rhu- . . , ,
matisme, les Entorses, les efforts, etc. M. Ans. A. Léger, étudiant-en-mé- 
Tous les magasins le vendent en deux decine a * Universite Laval, est reve- 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une nu vendredi dans sa famille pour les 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On vacances.
vous rendra votre argent s’il ne guérit-: M. Calixte Drisdel, de la Haute

Mlle Leonie Doiron
Annonce respectueusement aux Dames de Shé- 

diac et des environs qu'elle vient d’ouvrir dans 
le magasin en face de l'épicerie de Mme A. J. 
Cormier, un établissement de modes où elles 
trouveront un assortiment complet d’articles de 
mode choisis avec le plus grand soin. Elle solli- 
cite instamment leur patronage en leur donnant 
l’assurance de faire l'impossible pour mériter leur 
clientèle.

24 mars 1909 — ac.

NTIERS 

de construction Le premier volume des Conventions Nationa- 
es des Acadiens, paraîtra dans quelques jours.

Ce volume renferme les proces-verbaux des 
i M. Joseph D. Cormier, de Monc- conventions de Memramcook, Miscouche et la 
; ton, nous honorait d’une visite ces Baie Ste-Marie. - -*-he et taillés, 

le, , Le deuxième volume, lequel sera composé des 
! procès-verbaux des conventions d Arichat, Wal- 
‘ tham et Caraquet sera publié dans quelques mois, 

a pourvu que le premier volume soit bien accueilli

Les RR. PP. A. Roy, curé de Mem- Aboujagane, a acheté 1 hôtel Cana- 
ramcook, et A. D. Cormier, curé de dien et annonce à ses amis qu on 
Dorchester, étaient en ville lundi et trouvera à sa table, à toute heure, de 
honoraient le Moniteur d’une visite, bons repas à prix raisonnable.
en rapport avec le Grand Pèlerinage M. Ant. C. Richard, de Cormiervil-

jours passés.
M. Philibert T. Després, qui

du publie acadien.
Le prix du premier volume est un dollar.
Le compte rendu de l'historique convention de 

Memramcook, à laquelle s'accomplit le choix de 
la fête nationale, vaut à un seul le prie de tout le

acheté la belle ferme de M. Poirier à 
Cormierville, nous honorait d’une vi- Souvenirsite lundi avec son fils Aurèle. M. 
Després s’est planté un verger de 500 
pommiers sous la direction de M. 
Turney, arboriste du département de 
Vagriculture. Nous lui souhaitons suc­
cès dans son entreprise.

se, Sel et Huile, 
our marchandi-

à la Bonne Sainte-Anne de Beaupré, le, nous honorait d’une visite avant- :
hier.

"Le Liniment de Bentley guérit 
les Entorses.

Un des plus anciens citoyens de

volume. . ;
Le choix de la fête nationale donna lieu, com- 

me on le sait à un intéressant débat. Tous les 
discours qui ont été prononcés en cette circons­
tance sont publiés win extensor.V

i Les Conventions Nationales des Acadiens" est 
' un livre qui devrait avoir une place dans toutes

que le comité exécutif de la Statue-Le-
febvre organise pour le mois de juil­
let. On trouvera, dans une autre co­
lonne, un intéressant article sur les 
Pèlerinages à la Bonne Sainte-Anne, 
et nous en recommandons la lecture 
à ceux qui nous font l’honneur de 
nous lire.

L’honorable sénateur Poirier est 
revenu d Ottawa vendredi dernier. 
• M: et Mme Isidore Bourque, qui 
on passé l’hiver à Halifax sous le 
toit de leur vendre, M. F. J. G. 
Comeau, agent général du Domi­
nion Atlantic, sont revenus n Shé 
diac pour la belle saison. Le véné­
rable couple est aujourd’hui le plus 
ancien de notre paroisse. Leur san­
té est bonne, quoique M. Bourque 
soit affligé des bronchites.

L’Elixir Indien rétablit la circulation 
du sang.

M Jean C. Vautour, de Richibouc-

DE

FamilleAU : Shédiac vient de disparaître dans ! Le grand remède l’Elixir Indien pour les familles acadiennes. :,
le Rhumatisme, est maintenant sur le n • • 1 1 1 1Dominion Hotel, 

Memramcook, N. B.
H. CAS SIDY — — Propriétlaire.

la personne de M. Adam Tait, dé­
cédé samedi matin, après une cou­
ple de semaines de maladie, et 
dont les funérailles ont eu lieu lun­
di après-midi. Le défunt était le 
père de notre estimé concitoyen, 
M. R. C. Tait, et demeurait à Shé­
diac depuis sa jeunesse. C’était un 
bon citoyen, qui a fait le commer­
ce toute sa vie et a su accumuler,

i marché, on peut se le procurer à la 
! pharmacie Raymond A. Léger, Shédiac, 
i et à la pharmacie Acadia, Moncton. 
Lisez l’annonce dans une autre colonne.

M. Clément G. Cormier, ci-devant de 
Springfield, Mass., était en ville à la fin 
de la semaine, en route pour Sainte-Ma- 

rie, où il demeurera pour quelque temps 
du moins.

Dimanche, M. le curé LeBlanc a an-

, Moncton.
Joli volume qui a sa place 1E 

dans tous les foyers canadiens 
et acadiens, l’exemplaire......... MM

S‘ Notice Avantageusement situé à quelques pas de la 
et du centre des affaires. Bonnes chambres, 

ension de choix. Ecurie de louage en rapport 
‘établissement. Ne manquez pas de vous y

$io.oo le cent
ro. On n’accepte pas de timbres.given that the under- 

Iappointed Assessors 
Iwn of Shedlac, and 
borations liable to be 
d Town are hereby 
the sa d Assessors, 
DAYS from the date 
en detailed statement 
onal estate and in- 

hey are liable to be

28 avril 08—3m.
par sa frugalité et sa bonne admi-, noncé qu’il avait l’intention d’ériger un 
nistration, une jolie fortune. C’est chemin de la croix dans notre cimetière 1 
lui qui avait reconstruit le quai de paroissial. Déjà un paroissien ou deux Seaside Hotel. ========== II --- —

BOUCTOUCHE, N. B.
Andre F. Hebert, — Proprietaire.

En vente chez l’auteur :

M.l’abbéE.P.Chouinard.Ptrelui ont offert de se charger des frais d’é- 
rection d'une station chacun.

Avis aux
cultivateurs Commodément situé tout près des moulins à 

farine et à cardes Irving. Chambres confortables. 
-----------------------------------------Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo- 

.iz . Ayant en réserve plus de patates que diaues.
moire du défunt, on remarquait nous pouvons en revendre, il nous fait ----- -
Son Honneur le Juge Wells, M. peine d’avoir à annoncer que jusqu’à D LnAheos
le Shérif Willett, MM. John W. nouvel ordre il nous sera impossible d’a- Pompes 1 UHv U1C3

la Pointe au-Chène, démoli par la 
tempête d’août 1873. Un long cor­
tège suivait sa dépouille, qui a été 
inhumée au cimetière Greenwood, 
à mi-chemin entre Shédiac et la 
Pointe. Parmi les étrangers venus

ST-PAUL-DE-LA CROIX, 

P.Q..
required. h.. Comté de Témiscouata,day of April A. D.

tou, qui était venu passer quelques se­
maines chez son gendre, M. Jean P. 
Gallant, est retourné à Richibouctou sa 
medi.

M. l’abbé J. Y. Giudet, de St-Paul, 
était en visite chez M. le curé LeBlanc 
vendredi.

M. Azade Landry, de Moncton, a fait 
l’acquisition de l’hôtel Léger, tenu par 
M. John B. Léger à Bathurst. Il a dû 
en prendre possession lundi. M. Léger 
vait se livrer exclusivement à l’exploita­
tion de ses industries. M. Léger dirige 
entr’autres la plante électrique qui 
éclaire le village et la ville de Bathurst.

Le hareng abondait sur nos côtes à la 
fin de la semaine dernière, et nos bons 
gens ont pu ‘’approvisionner à souhait. 
La baie de Shédiac en était grouillante 
samedi.

s© Pour guérir le mal de tête en dix 
minutes, prenez les Poudres Kumfort 
contre le mal de tête, chez tous les 
marchands. 10. cts.

M. Charles A. Robichaud, de l’A- 
boujagane, nous honorait d une visite 
lundi en compagnie de sa fille, Mlle 
Olive Robichaud, et de sa nièce, Mlle 
Asile Doiron, de Fitchburg, Mass., 
qui est revenue se fixer au pays natal 
de même que son frère, M. Amédée 
Doiron.

M. George Bourque, de Lakeburn, 
nous honorait d une visite la semaine 
passée.

M. Athanase Bourque, de Cocagne, 
honorait notre journal d une visite sa­
medi. -

M. Calixte D. Gaudet, entrepre- 
neur-ouvrier, au Barachois, honorait 
notre établissement d’une visite ven- 
dredi, ainsi que M. H. Bourque, de 
Cocagne.

29 avril 09—6m.rendre un dernier tribut à la mé-SSELL,
SE BOURGEOIS, 

CROWE, 
Assessors.

i

Pour les Fêtes
Y. Smith, T. F. Sherard, H. S. : 
Bell, M. le juge Kay, F. McDou-;

cheter les patates.
CIE O. M. MELANSON, Limitée.

Shédiac, 17 mai 1910.
James Mugridge, Shédiac, N B 

• ENTREPRENEUR DE POMFE5 
FUNEBRES,

‘honneur d'annoncer qu met la dispositic- 
un joli corbillard trame par deux che 

ainsi qu’une grande variété de bieres, cer 
is, etc., de toute dimension et de tout modèle 

Joli Cercueil Imitation de bote de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 
de cercueils au plus bas prix. On peut 

rendre aux chars avec le corbillard en tout 
emps. PRIX MODÉRÉS. 25novo2 ac

Provisions de toute sorte, et 
Epiceries de Choix !

gue
iument Lefebvre gall et J. F. Edgett, de Moncton.

L’Elixir Indien guérit le Rhumatis­
me. Patates à vendre

Voici venir Noël et le jour de l’an ; 
nous y serons dans quelques jours. Tout 
le monde s’approvisionne pour passer 
gaiement ces grandes fêtes. Venez me 
voir : vous irouverez ce qu’il y a de 
mieux aux prix les plus modiques.

E. J. B. LEBLANC. 
608 Grand’Rue, Moncton—Phone a5-e

nt, la société bilin- 
Joseph donnera sa 
Monument Lefeb-

Le département des travaux publics à Nous avons en magasin une grande1 
Ottawa recevra des soumissions jus- quantité de patates de plante, ainsi qu’un 
qu’au 2 po a co St uction d’un lot de patates propres à l’alimentation 
quai à Shédiac. On peut se procurer des des animaux, que nous vendrons à bien 
blancs de soumissions et les plans et de- bas prix.: 
vis du quai au département à Ottawa, CIE O. M. MELANSON, Limitée 
au bureau des ingénieurs du départe- : Shédiac, 17 mai 1910.
ment à St. Jean et à Chatham, ainsi ---------------------------------------------------

à

plus de mal que de

t High Licence is a 
ecking intemperan- 
ition " Telles -sont 

qui seront discu- 
e nos jeunes ora- 

\rsenault, Higgins 
Irnest Doiron, Shé- 
le J. Ouellet, Ste- 
Georges R. Talbot, 

Q.vité à entendre nos 
1 nous espérons qu’il 
jmument Lefebvre.
1^7.15 heures, à 7.45 heures.

Avisqu’au bureau de poste de Shédiac.
Le département demande aussi des Listz les grands Progrès On demandele RHU- Si quelqu’un veut acheter un truck- 

wagon double de 23 et 3 pouces de 
. farrures et des voitures fines faites dePRONONCÉE INCURABLE première classe, venez donc me voir et

Une dame âgée de 73 ans, qui souffrait du rhu- vous trouverez ici des voitures faites de 
mutisme aigu depuis deux ans, causé par une vous .
fracture au genou, est maintenant guérie. Lisez matériaux de première qualité.
ce qu'elle nous dit : Je voudrais avoir immédiatement un

M. H. j. Bourgeois, Moncton, N. B. —Cher jeune homme qui voudrait apprendre le
Monsieur, —Je me tais un devoir de vous expri- métier de voiturier.
mer ma gratitude pour votre grand remède. Il y metier de Y GIR ORRAI 
a quelque temps, pendant que j'étais a Montréal, . F. L. THIBODEAU,
j'ai eu la malceance de tomber d’une voiture, me Voiturier,
faisant une fracture au genou, bien mauvaise, qui

tourna en rhumatisme. Les docteurs, la, m'ont 
déclaré que, a cause de mon âge avancé, je ne 
pourrais jamais ma cher sans l'aide d'une canne. 
Donc, imaginez ma surprise de voir qu'ap ès 
avoir fait usage de votre ELEXIR INDIEN, j'aie 
pu marcher aussi bien qu’auparavant. Je suis vo­
tre toute dévouée,

MME R. BELLIVEAU, 
' Moncton, N. B.

Ce remède puissant est en vente chez tous les 
pharmaciens. Prix 35cts.

P. S.—Si le remède doit être expédié par la 
malle, ajoutez 15cts pour couvrir les Irais de pos- 
tage.

Adressez toute commande a
H. J. BOURGEOIS & CIE,

Moncton, N. B.

soumissions pour la construction d’une accomplis par. ELEXIR INDIEN pour 
allonge au quai de Miscou, comté de 
Gloucester. On recevra ces soumissions 
jusqu'au 3 juin. On peut se procurer les 
plans et devis et des blancs de soumis­
sion au département, ainsi qu'au bureau 
de l'ingénieur à St-Jean et de l’ingénieur 
à Chatham.

Oa demande, pour le district No. 13, 
Dorchester Crossing, une institutrice de 

pee classe pouvant enseigner le français 
et l’anglais pour le prochain terme.

S’adresser à
AIMÉ BOUDREAU, 
PHILLIPPE BELLIVEAU, < 
JEFFREY BOUDREAU, 

Commissaires.
Dorchester Road, 3 mai 1910— 3i.

J’ai été guéri de la gale par le LINI 
MENT DE MINARD.

CHRISTOPHER SAUNDERS.
Dalhousie.
J’ai guéri avec le LINIMENT DE 

MINARD un cheval mal déchiré par 
une fourche à foin.

St Pierre, C.B. EDW. LINLIEF.
J’ai guéri un cheval d’une mauvaise 

enflure en me servant du LINIMENT 
DE MINARD.

THOS. W. PAYNE.
Bathurst, N B.
M. George M. McDade, du Star de 

St-Jean, est entré à la rédaction du Lea­
der de Newcastle.

-t prié d’acheter un 
a modique somme 
der à l’association

Engrais Avis à noi abonni des Etats- 
Unis

Nous venons de recevons 1 plein chir 
de PHOSPHATES à oatates et d’EN- 
GRAIS CHIMIQUES pour le grain, 
et i char de BROCHE à clôture. Nous 
les vendrons AU PLUS BAS PRIX.

CIE O. M. MELANSON, LIMITÉE.
Shédiac, 10 mai 1910—ac.

Le Liniment de Minard gne- 
rit le rhume

Afin d’obvrier i toute méprise ou fausse inter- 
prêtation, nous tenons à rappeler à nos abonnée 
que pour les Etats-Unis le prix dabonnement au 
Moniteur Acadien est de $1.25 par an, iwaria- 
blement payable d’avance. Le tarif postal mis en 
vigueur l’été dernier entre les deux pays exige 
l’apposage d'un timbre d'un centin pr sque sur 
chaque copie que nous adressons aux Etats-Unis, 
mais nous nous impos ns quelque sacrifice pour 
adoucir quelque peu la rigueur imposée à nos 
mis de la-bas par le nouveau traite.

1 i vendre
situé à Caraquet, N. Bs 

défunt R. Blachkall, 
remises, et à peu près gY 
ximite du nouveau quai - 
lent site pour le commer- 
i-mille de la gare du che- 
s, s'adresser a
MME R. BLACKHALL, 

Caraquet, N.B.

fv.



8 LE MONITEUR ACADIEN 19 Mai 1910

Modes Nouvelles
Je suis à déballer mes Marchandises du printemps, CHAPEAUX, etc. Le 

tout sera au complet pour Pâques, alors qu'une MODISTE des plus habiles pren- 
dra charge de garnir mes chapeaux, eto.,

En même temps je donne avis aux personnes qui me doivent depuis au-delà 
de neuf mois de bien vouloir payer leurs comptes dans ce mois, à défaut de quoi 
je serai obligée de faire collecter sans autre avertissement

Vous remerciant pour votre généreux patronage passé, j'ose espérer que voue 
continuerez à me favoriser de vos visites.

Madame C. H. Gallant, Shediac.

Botel LeBlanc Message de sympathie
Au nom de mon gouvernement, au 

nom du peuple de ma province et en 
mon nom je présente respectueusement 
notre profonde sympathie à la Reine et 
à la famille royale dans leur affliction et 
leur donne l’assurance que nulle part la 
mort de Sa Majesté ne sera déplorée plus

Dans ces conditions là, n’en parlons 
plus, déclara le cardinal. Et en effet il 
était impossible pour le Souverain-Ponti­
fe de recevoir dans ces conditiins l’ex- 
président des Etats-Unis. La visite au 
pape n'a pas eu lieu, Roosevelt n’est 
pas allé chez les Méthodistes précisé­
ment pour montrer qu’il n’était lié à 
rien ; mais s’il avait été reçu par le pa­
pe, il aurait, selon toute probabilité, été 
faire une visite à la via Venti Settembre, 
précisément encore pour montrer qu’il 
n’était Hé par rien. C’est ce que le Sou­
verain- Pontife ne pouvait tolérer.

—Voilà toute la genèse de l’affaire. 
On pourra la grandir tant qu’on voudra, 
on ne sortira pas de cet exposé très sim­
ple. Roosevelt n’était pas tenu d’aller 
voir le pape ; désireux d’y aller, il n’a 
pas voulu se conformer aux conditions in

Richiboustou, N. B.

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

•^Termes modérés.

A. T. LeBLANC,

3

sincèrement.
(Signé) L. J. TWEEDIE.

CORRESPONDANCE ROMAINE7 Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie. Le 10 avril 1910.
Un mot sur la question du jour: le 

grand refus de M. Roosevelt qui, après 
avoir demandé l’audience du pape, n’a 
point voulu se soumettre à des condi­
tions que le Souverain Pontife croyait 
nécessaires pour sauvegarder sa dignité. 
Là encore, je crois qu'on a fait beaucoup 
de bruit pour peu de chose. Et si ce n’é­
tait la grande opinion que les Américains 
se font de leur ex-président, l’incident 
aurait passé presqu'inaperçu. Mais les 
Américains s’en mêlent, et comme ils 
voient tout en grand, cette visite man­
quée est le triomphe du protestantisme 
sur le papisme. Les protestants d‘Améri­
que exultent et un de leurs pasteurs n’a 
pas craint d’écrire, après avoir remercié 
Dieu de la conduite de leur grand repré- 
tant : "Il est de beaucoup le plus admi­
rable citoyen du monde. Il est inspiré 
de Dieu.11 II faut avouer qu’avec une pa­
reille manière de considérer les choses, 
aucun raisonnement n’est possible. M. 
Fairbanks, ancien vice-président des 
Etats-Unis, était venu à Rome il y a 
quelques mois et avait obtenu l’audience 
du pape. Mais avant d’aller au Vatican 
il se rendit à une chapelle méthodiste de 
la via Venti Settembre, et y fit une con­
férence du sectaire le plus réussi. Natu­
rellement le Souverain- Pontife lui fit dire 
que l’audience ne pouvait avoir lieu. 
Mais, dira-t on, Fairbanks était métho-

Chance qui va disparaîtrene Journalueen Hotel
ROBERT GALLANT, Prop, 

Bouctouche, Co. Kent
Il vous faudra certainement vous hâter si vous voulez parti­

ciper à notre inimitable VENTE D’ÉCONOMIE pour les por­
teurs de chaussures.

SOUVENEZ-VOUS que notre grande vente à sacrifice 
ne durera plus que quelques jours.

Hatez-vous et venez faire votre choix.

dispensables que le Souverain-Pontife 
mettait à cette audience Roosevelt s’est 
contenté d’aller au Quirinal, et de rem-i 
placer la visite à la tombe de saint Pierre 
par celle de la tombe de Victor-Emma- 
nuel. Personne ne saurait le lui repro­
cher, mais d’autre part il serait fantaisis­
te de voir dans cet acte, ce qu’y trouvent 
les Américains, une inspiration de Dieu.

ADRESSES

Dr J.A.’ 
SHÉDIA 

Bureau bâtisse Mar il 

coin de la rue Ste-Anne 

Dr L.J.
SHÉDI 

Bureau : Bâtisse de benne 
Résidence à sa maison 

son O. M. Melanson, Ru-- 
sa la nuit.

Dr L.Eric 
MEDECIN ET 

Bureau et résidence : 
,gran 

SHÉDIA 
Dr E.T

MÉDECIN-.
ST-JOSEPH, 1-

1 
Les maladies des ye — 

traitées comme auparav 

or T.J.
MÉDECIN 

RICHIBOU.

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 
sees le village de Bouctouche, au centree desaffai 
« e, vient d’être remodelé et offre au public voya- 
ie rtout le confort désirable à des prix modiques 

cous grange et bonne écurie ; on donneles S ins 
plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
de loger au Queen.

J. P. BREAU CIE,Totel Union Questions à étudier SOULIERS SLATER,——

209 Grand’rue, MONCTON

SEULS AGENTS DES

M. A. G. Cormier, un nom bien En face du Marché.
acadien, propose dans la Vérité, aux
discussions de l’Association Catholi-_

RICHIBOUCTOU, N. B.

Commodément s tué au centre de a ville et 
meublé à neuf. Bonne table et bons lits. On ne 
néglige sien pour donner le plus grand confort 
il voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 

Bonne écurie, "bot stalls" pour les chevaux.
Salon de barbier dans l'hôtel même.

ZACHARIE LEGER, Prop.

que de la jeunesse Canadienne une 
série de sujets de la plus haute impor­
tance pour nos frères du Canada, au­
tant que pour nous, de l'Acadie. Aus-

PROPOS AGRICOLES. vu d’excellents rendements dans ce der­
nier mois de mars : un groupe de six va­
ches dans un troupeau avait donné un 
total de 9,388 livres de lait et quelques- 
unes de ces vaches produisaient jusqu’à. 
70 livres de lait, par jour.

Pensez y : assez pour alimenter 56 
personnes ordinaires à raison de une 
chopine par tête. Ce n’est pas tous les 
jours que l’on peut mettre la main sur 
des vaches pareilles, ce ne sont pas des 
vaches ordinaires ; elles fournissent une 
preuve de ce que l'intelligence peut ac­
complir quand on l’applique à l’indus­
trie laitière. Il faut bien comprendre que 
le relèvement du rendement n’offre rien 
d’impossible et non seulement le relève­
ment de la production générale de façon 
à supprimer complètement la bête à 3,- 
000 livres, mais même le relèvement 
d’un bon nombre de vaches qui appar­
tiennent au type de 10,000 livres. Un 
relevé journalier du lait produit et de la. 
nourriture consommée indiquera bien­
tôt quelle vache, dans l’étable du laitier, 
ne vaut pas la peine d’être gardée, et la­
quelle répondra à une nourriture plus- 
généreuse de façon à produire du lait en 
abondance. Les sociétés de contrôle de- 
vaches laitières aideront les laitiers à ar­
river au succès. Faites vous donc mem­
bre de la société la plus proche de cher 
vous, ou aidez à en organiser une nou­
velle.

Ottawa, le 25 avril 1910.
C. F. W.

LES semailles—Les semailles vont 
si croyons-nous devoir reproduire par- bientôt commencer et le premier soin du 
tie de son 2e article, et inviter les cultivateur qui veut réussir est de se pro­
différentes sociétés que nous possé- curer les meilleures graines de semence, 
dons au milieu de nous à étudier elles C’est un point fort important dans laJacob H. Hébert

Encanteur pour les Comtés de 
Westmorland et de Kent 

acanteur pour le ville de Shédiac et agent pour 
l'Empire Cream Separator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

questions dans leurs réu- culture. Il a été surabondamment prou- 
vé par de longues et patientes expén-

aussi, ces
nions :

Jeunes gens de l’A. C. J. C., personne mentations, que le rendement du grain 
mieux que vous ne peut sonder la plaie peut être doublé et même triplé, si l’on 
qui ronge notre peuple ; personne mieux se sert pour 1 ensemencement de bonnes 
que vous ne peut travailler plus effica- grosses graines, saines et vigoureuses, 
cement au relèvement social de nos Dans les vieux pays, là où l’agriculture 
classes ouvrières. Ce devoir vous incom ! est le plus florissante et le plus producti-

diste, quoi d‘étonnant qu’il se soit ren­
du au temple de la secte à laquelle il ap­
partient? Il pouvait d’abord y aller sans 
faire de discours ; et s’il sentait le besoin

Toute lettre ou demande par la malle sera l’ob 
jet d’une rrompte attention. Ceux qui voudron 
voir personnellement le trouveront chtz lu 

lies lundis avant midi. be à vous les hommes de demain. Puis ve> °n ne confie à la terre que la plus
qu'il ea est ainsi, il vous fut donc dès fine fleur des grains, collectionnés avec 
maintenant commencer votre apostolat, le plus grand soin.

œuvres sociales, -------

de parler à ses coreligionnaires, s’inspi­
rant de la réserve que lui commandait. 
l’audience qu’il avait obtenue, il avait Etudiez, pratiquez les

et vous les aimerez davantage ; vous 
vous convaincrez de plus en plus qu’il tiel à l’entretien de la fertilité du sol, 
faut lutter contre trois grands fléaux qui est l’engrais, et l’engrais le plus profita- 
menacent d engloutir notre richesse na- ble est le fermier de grange. Pour avoir 
tionale. Vous nous parlerez sur vos beaucoup de fumier de giange, il faut 
feuilles détude d . beaucoup d’animaux. La prospérité du

L’ALCOOLISME cultivateur dépend donc en grande par-
Vous nous direz quelle éducation on tie de la quantité plus ou,moins grande 

haine contre le catholicisme dans la ville donne aux enfants sur l’alcool ? Que di- de son troupeau. Les vaches constituent 
des papes. Parmi tous les autres temples sent les parents de ceux qui le combat- l’appoint le plus productif de la ferme, 
qui ont surgi dans la Ville étern :11e, c’est tent ? Que font ils pour empêcher la Elles donnent le lait et le beurre ; le lait 
celui qui dresse continuellement le dra- vente de boisson enivrante ? Pour ou sert à l’alimentation de la famille ; de 
peau du protestantisme, et donne à son contre les vendeurs sans licence ? même qu’à l’alimentation des veaux, des 
action la forme la plus haineuse. Ayant Que pense le peuple au sujet de l’al- porcs, de la volaille ; le beurre rapporte 
des fonds considérables qui lui viennent tool ? Le croit-il nécessaire ? Comment un bon prix sur le marché quand il est 
d’Amérique, il s’acharne a dévoyer les lui piouver qu’il ne l’est pas ? Dans de bonne qualité. Puis elles fournissent 
malheureux en rupture de ban avec l’au- quelle classe de la société ce vice est il la viande de bœuf pour la famille et pour 
torité ecc'ésiastique. Il ‘leur donne des le plus répandu ? Comment faire pour vendre, ce qui est une somme de profit, 
secours qui continuent pendant de longs préserver nos enfants et nos jeuries gens Enfin le fumier d’étable sert à améliorer 
mois, et peu à peu leur offre une posi— de ce vice ? . le sol, à lui restituer la fertilité que lui
tion dans la secte méthodiste. Tous ne , Les noces et les corvées. En fait- on ? enlèvent les récoltes successives. La ter 
mordent pas à l’hameçon,mais beaucoup Est ce une occasion de boire. Les gran- re bien fumée rapporte des récoltes pay- 
ont été ainsi entraînés par le faim de se des démonstrations tels que assemblées antes ; on y prend deux ou trois tonnes 
faire, au moins provisoirement, métho- politiques. Comment les choses se pas- de foin à l’arpent ; le blé produit de 20 

sent-elles dans le public ? à 30 boisseaux ; et l’avoine de 25 à 40
• 1 LE luxe . boisseaux. Et les travaux de culture ne

Hotel LeBlanc,
Moncton, N. B.

Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 
treremodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
a voyageur tout le confort désirable. Bonnes 

souries. Prix modiques. Voyageurs qui visites 
doncton, ne manquez pas de venir a Hote 
Blanc.

Eustache. C. LeBlane. 
ai et 1002.

Consultation à toute
Pharmacie de premi 

fums, article* de toilet 
it tabacs de choix.LE bétail—L’élément le plus essen-mille manières de le faire sans être désa­

gréable au Souverain-Pontife. Mais il y 
a une chose qn’il ignorait peut être. Ce 
temple méthodiste, bâti, disons-le en 
passant, par un bon catholique qui, par 
un juste châtiment de Dieu, y a trouvé 
la ruine de la belle situation qu’il occu­
pait à Rome, est le foyer principal de la

.W. BUR
MONCT

Donne un soin spec 
N Oreilles, du Nez et
Bureau dans le Bloc
Téléphone No. 263- 

Dr A. H
RECEMMENT DES • 

ET Di ei
MÉDECIN E

on.La chirurgie une> 
Heures de Bureau :

15 rue A

f. P Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M.,

SAINT-NORBERT, N.5B.
Toujours en main un assortiment lorde, gnons 
de lunettes. Satisfaction Garantie.e_L-
Chez lui tous les lundis, 
ai 8—la

Le Portugal fête, en ce moment, l’an­
niversaire de la naissance, à Lisbonne, 
d’un de ses plus grands écrivains, Alex­
andre Herculano.

Il y eut au Portugal pendant le XIXe 
siècle trois grands écrivains : Castilho, 
Garrett et Alexandre Herculano. On a. 
dit d’eux que l’un représentait la riches­
se de la langue, l’autre l’élégance et le 
troisième la torce. L’expression est ex­
acte en ce qui concerne Herculano, car 
toute son œuvre, qui ressemble à un mo­
nument gothique, respire puissamment 
cette vigoureuse qualité. ., 
Toute la presse est remplie de panégyri­

ques célébrant l’homme qui a exercé une 
si grande influence sur la société de son.

Etabli en 1867

AVOCAT, AGE
COLLEC

SHÉDI
ATELIER DE 

Marbre et Granit
DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON.
Moncton, N. B.

distes. Et je parle de choses vécues, car
j’ai connu personnellement un certain 
nombre de ces maheureux. On comprend Causes ? Les colporteurs Juifs et au. 
donc qu’aller dans ce temple est. à cau- tres, les voyageurs de toute sorte sont- 

I se de l’attitude prise vis à vis l’Eglise, ils la cause de ce débordement de luxe ? 
le plus grave injure qu’on puisse faire au Toilette des jeunes gens, des jeunes 
Souverain-Pontife. On dira peut-être filles ! ! S’établit on selon sa condition et 
aussi que M. Roosevelt étant calviniste ses moyens ? LE DRAINAGE- Le drainage est indis-
hollandais, il n’avait rien à faire chez Luxe dans la maison. Salons, pianos, pensable dans les terrains bas. La terre 

MAisonR A vendre grandes facilites les méthodistes, et que par conséquent harmoniums, graphophones, tapis, ri- égouttée produit le double de la terre 
, Maisons a venare, g anaes lacunes une défense était inutile. Mais il faut deaux, poêles nickelés... N'y a t il pas non égouttée II est donc important d’v 
= -ea““ ces 

S. B. LEBLANC. alle: dans leur te ole. Affa e de bouti - MARCHAND SOIXANTE LIVRES DE LAIT PAR

u- ============== „ACEP
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  tables, il n’y aurait rien eu d’étonnant N envoie- on pas les enfants, les étran- Ministère fédéral de l’Agriculture

a ce que Roosevelt fut allé à h via Ven- nom et faire marquer ? Que pensent Kn Bureau du Commissaire de l’industrie
ti Settembre. Ce qui le prouve est ce marchands du crédit ? Ne sont ils pas la laitière et de la réfrigération'
dialogue entre le cardinal Merry del Val cause de la ruine des familles en voulant —
et un catholique, secrétaire de 1 ex-pré- faire croire qu’ils aiment autant vendre On donne beaucoup d’attention de

situé dans la partie commerciale de la ville, sident, qui avait été- expédié à Rome à crédit qu’au comptant ? Et pour bien nos jours à ces grandes entreprises par i
Excellentes accomm ationsc. H. LEBLANC, s. pouressayer de raccrocher l’affaire de terminer ce questionnaire : Est- ce que lesquelles notre pays devient rapidement :

P ropriétaire , ‘ l’audience.—Il suffirait, disait cet envoyé l'on proportionne les dépenses aux re- célèbre . chute d'eau, terres à bois, im-
_______   officieux, que \ otre Eminence retirât les certes certaines ? meubles, etc., ; peut être serait-il bon 
—______A___ LD CT TDT__ télégrammes à Mgr Kennedy qui impo- Voilà, messieurs de l’A. C. J. C, un de nous rappeler que les opérations agri-
K. A. FRECHET, saient la condition (de ne pas aller chez champ d’action peu banal. Travaillez- cotes ordinaires sont parfois loin d’être à 1

les Méthodistes) —C’est bien, répliqua le ce champ. Vous y découvrirez des dédaigner. On entend souvent parler de
Architecte Diplôme le cardinal, nous ne mettrons aucune trésors. Et que dire de la question reli- mauvaises vaches et de faibles rende-

A. A. P. Q. condition écrite, mais nous voulons au gieuse !... Et La question d’éducation ments de lait, mais il est bon de se sou-
Office : Block MacLeod, moins l’assurance confidentielle que M. donc... venir que trois éléments seuls peuvent

N — Roosevelt n’ira pas chez les méthodis- A. G. CORMIER. accomplir de grandes choses : le laitier
11e Main, -___ Moncton, N.B tes. — Ah : cela non, répondit le secrétai- --------• -------- intelligent, la bonne nourriture et la va-

écimlité: Architecture religieuse et domestique, re i c’est précisément ‘assurance que je so Pour guérir le mal de tête en dix chesélectionnée. Nous avons beaucoup
Une attention soigneuse est donnée à tous pro- ne puis vous donner. Roosevelt est un minutes, prenez les Pondres Kumfort de bonnes vaches au Canada. Il y en a

bat estimés.—ac. tel homme que, si on lui demande cela, contre le mal de tête, chez tous les qui donnent 10,000, 15,000 et même14 août 07. il est capable de faire le contraire.— marchands. 10 cts. 20,000 livres de lait par an. Nous avons

Collecte les compte . 
toute instruction avec 
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sont pas plus onéreux que sur un sol qui 
ne rapporte pas la moitié tant. Il est 
donc avantageux d’avoir beaucoup d’a­
nimaux, afin d’avoir beaucoup d’engrais.
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philoso-temps comme penseur, comme
phe, comme historien, 
comme poète.

comme croyant et

En outre, Herculano se fit remarquer 
par la simplicité de ses goûts : il termina 
ses jours dans une retraite rustique, à 
Valle de Locos : c’est là qu’J s’éteignit, 
le 13 septembre 1877.

Un vieillard était à planter et à greffer 
des pommes lorsqu’un étranger arrivant’ 
l’apostropha ainsi : Pourquoi plantez- 
vous des arbres, lorsque vous ne pouvez 
espérer en manger les fruits.a

—C’est vrai, répond le viellard en 
s’appuyant sur sa ferrée. Mais quelqu’un 
a planté des arbres pour moi avant ma 
naissance, et j'en ai mangé les fruits, 
j’en plante aujourd'hui pour d’autres 
afin qu’on se souvienne de ma gratitude 
quand j‘ aurai disparu de ce monde.

C’est une agréab'e servitude que de 
devoir quelque chose à ceux que nous 
estimons. L’ingratitude est un crime si — 
honteux qu’on n'a pas encore trouvé un - 
homme qui s’en reconnaisse coupable. 4

ter Le Liniment de Bentley guérit 
les Entorses.

Hotel LeBlanc, 
PICTOU, N. E.

ni

y

7‘


